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sors pas

a, OUjourd'hui!

    PATINER ! La radio annonce de

la glace partout |

C=)

 

    

  
  

 

 

 

   

  

Je veur 9
aller

patinar,

  
    

 

    C'est impossible, Pierrot t

Qui prendrait soin de

toi, dehors ?  
 

VEUX PAS QU'ON PRENNE
SOIN DE MOI!
VEUX ALLER

4, PATINER! a

> na,
>

 
   

 

 

¢ Paurquai 3 Une
; inute |

que je ne

Bg peux pas

sortir, papa ?  

  
 

 

Certainement | "%
veut-il vænie Puis-ie sortie

avec Lise,
hain, papa ?

patiner ?

  

Du calme| il va y avoir trop

de gans à la patinoire |

Vous vous Ww)

 

blesserier| A

   

 

    
  

 

Ja crois avoir un autre mayen

qui sera sans danger

saur vous !
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  Jo ne peux pas costes

longtemps, Roger. J'ai

desinvitations à

envoyerl

J |Au moins tu resteras

quelques instants, 1

Elaine }

 

  
    
       

    

  

 
     

   
Probablement

des photos de jeunesse

alors que j'étais

groset loid t

 

  
  
   

 

   

Cat individu “Jos” qui nous

se psrié. . quelles sont ces

C'eat vrai, je n'ai jamois vu
C'est toi qui

ie phato de toi lorsque l'as voute 1

 

 
  

… Me voici à l'école | ‘ Etcet § Notre chalet h ande ait ‘ +Quel ) 1 voi.C'est ma mère que fu vois à neg dts |
Con vai le système deMagiase Dour chauffage est défectueux | On

une luna 34 nisl        

   

 

    
adorable chalet ? sur le montagne !   

 

   

 

Une brave personne {

  

m'a dit ave la place

“savterait” si quelqu'un. 
  
 

    Ne pourrais-tu
Chérie | Jo Yai porlé.

Ton esprit semble loin   
    

  
  

il l'était
Eloine |

  pas le faire réparer.

 

Tu en os le temps encore ?
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Elphège Labroue     par

5M DAVE BREGER

loui le monde oime regorder

des scènes prises en pique-

nique...

  

 

Durant ce voyage-ci, je ne vois Dosser

mon temps qu'à filmer...

 

 

      
  

 
 

  
  

   
  Très bien ! Fais comme

Partait | A lo prochaine

si tu emplissois le

thermos pour le vider

ensuite dons la tosse

de Henri!

By a un excellant coin

à filmer là-hout !

    

    
WOW | Quelle belle “ scéne maintenant|

scéne & filmer | Arrétons et
fcurnons queloues pieds

de film |

 

  

 

   

 
 

     

 

   
  

 

  

  

  
  

Pourquoi ne pas arrêter à
l'enseigne “traverse des
cerfs” 7 Nous pourrions
filmer un vrai cerf

vivant...

  
  

  
  

 

   
   

sugpesticn d'arrdter ef d'ottendre

lei n'o pos été bonne ?

pieds de film de notre voyage |

  

 

lorsqu'il sero assemblé, nous
   inviterons les omis à venir

Brillante,
chérie,

brillonte |
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LE SOIR _
 

«et ce seroit enccre
beoucoup mieux à eus nvions

un
yy”
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voir le film de notre voyage,ce soir…

  
  Viendriez-vous, toi et Marie ? Tenez-vous bien, les amis|

Ÿ Vous verrez le meilleur film de
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Pa. Devez-vous cacher
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a votre famille?

La pfis rarement possible... et même mieux

amas © St prudent qu'on soit, il y a très peu de

worry Qu'on puisse cacher longtemps à ceux svec

qui nm est en contacts fréquents (voisins, com a.

#tont da travail» et moins bien encorei la fanuiie
dont sn fait partie. D'ailleurs, même si on est jus

tifta da garder tel secret, le seul fait que nous sa.

cihous qu'il existe el le soupçon qu’a notre entourae

imm-1tst que nous lui cachons quelque chose: suifl.

sent à créer une atmosphère de malaise et de tensi mn

qu£ t'a rien de bon pour personne. Bien entendu, il

diui dtra nécessaire de garder quand même le <+-

wear, pour protéger l'honneur, la vie ou la fottunæ

dun être cher; mais il vaut mieux y pensec à Joux

ing avant d'en exclure la famille.

“
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C'ast encore au gardien même du secret que

veus atmosphère de malaise pésera le plus. (1 <a

pourra bien souvent que son désir de garder la

s2erst sur certains faits ne vienne pas tant de l'iu-

aavtance de la chose que de son manque de com.

«fiancee en lui-même. Le secret lui sert alors à +

dafendre contre sun anxiété et à éviter d'’avair à

reconnaitre en lai des impulsions qu'il regards - -

‘us fnadmissibies. En empéchant les autres te 9

rendre compte de ses défauts, H croit qu'il ponos

arriver À les oublier lui-même.

 

La Dr Martin Gumpert a deja soutenu, 11a Tha

Anatomy of Happiness, que nombre de gens s* cone

piiqueur inutilement la vie parce qu'ils se font une

tabttiude d'entourer de mystere leurs moindres s-{0a

y pensées, Peut-être est-ce dans l'espoir subcmæ

d>nt de se donner ainsi de l'importance, ce qui me

ait que manifester leur déséquilibre émotit

D'autres gens, explique-t-il, tiennent tellement à

sa dissimuler la vérité sur eux-mêmes qu'ils en acri-

vent À se persiader d'avoir ressenti les sentimems

convenant au personnage qu'ils veulent faut Da

cette façon, Îls suppriment tout un aspect impocisé

da ler personnalité et qui n'est pas forcémeat be

pire. Plusieurs individus cavheront par exzmple

32 optimisme sous tn air faussement grognon

qu'.le se figurent donner de cette manie

moins da prise À ceux qui voudraient abuser de teur

s2itsidilicée. Où bien Ils s'interdiront tout enjousment

parra Qu'ils croient que cela ne convient pas à Pure

statu! social où que cela pourrait compromettre l'au-

torte à exercer sur leurs employés. Une auira

pour eux de se montrer cachottiers sera de vefuser

Jde mellig leurs subordonnes principaux dans le com-

uvre da leurs projets ou du détail de leur iravail,

-3 Qui rlague de ieur attirer la réciproque”

 

 

 

    

  

 

Questionnaire de psychologie AU FOND DES COEURS par Joseph Whitney
 

Peut-on prendre le risque de ne pas
enfermer tous les malades mentaux ?
Leon gazue de plus en plus

chez {a4 psychisires qu'un doit accor-
dor la plus grande liberté possible
aux malades mentaux. En cela lle
nat pas encore ete pleinement re-
{ unte par le sentiment populaire qui
vout que les individus “félés du cer-
vetu” solent tous des maniaques Îneu-
taiM+4, dangereux et en état de crise
potpotuelte. Mais la justesse de celte
optalon populate est contredite par
les faits car les asiles d'allénés et les
‘VWailques psychiatriques qui ont adop-
t6 le régime de la “porte ouverte” af-
fiement en avoir retiré de fort bons
rsqultars dans ensemble.

[tl ast vrat que ce n'est encore que
ta petit nombre d'asiles et de clinl-
ques qui agissent ainsi. En dépit des
pruguès considérables laits depuis un
quart de siecle dans la compréheu-
dan fag causes, du développement et
1+4 manifestations des maladies men-
{rise at dans leur traitement, la plu-
pat des hôpitaux specsalisés contt-
neent Je cvone, de préférence, à la
value des serrures ef verroux com-
me façon de traiter teurs patients. Et
ts 14 font à cot ézard à peu près an-
vive distinelion entre leurs malades,
mânie sl certains sont couramment
plus cahmes et plus daciles que les
ane

19 Dr Milton Rosenbloom, chef du
depactement de psychiatrie à l'école

Je wddecine Albett-Einstein, s'est cé-

   

 

  

SOIst Slee contre celte politique,
Aovant UAsoiation amertcaine dhs-
gième mentale “Une telle façon d'agir,
sputisnt-il, montre qu'on ne se donue
pas la patit>, même dans les astles
d'ahenss, J'ibserver le computtement
wdinatnng ds patients. Flle reflete
Aiasl 1a peur secrète que la suviété
ressens: —Wvert les détraques; et ce
terme fe soctèté doit englober ju--
uae psvofitatres eux-mMénics,
"Ootiæ pottique est néfaste car la

paor  pralle entretient est un phe-

dome contagieux. Fi non seulemert
elle s# ‘aunnunique d'un membre da
personal da l'hôpital à l'autre mais
elle se Hooismet par contre-coup au
paltsat Llui-vsème et n'aide pas a re-
unedre son sas J'al de bonnes ratenne
da oir que l'attitude de séverité
rigeie du personnel crée chez les ma-
landes un res«ntiment qui agurase

leur trouble Musleurs des symp1d-
mes d'hastiiita que montrent les pa-
Heats ae sont pas dus tant à leur mat
meme qu'aux Contraintes inutiles
quan lee Impose parfois, Le but
princrpat (4 tout hôpHal pevehiatri-
que ne Joit pau être de protéger la
wield conite les maniaques mais
d'aider vœux-ci à quérir. sf possible,
et à we réadaptec à la vie parmi les
Kens aurmaux Ve on n'y arrivera pas
al on Enlt de l'asile d'atiénés une pri-
sou plutol run centre de véeduca-
Von.”

 

 

  

 

Tout enfant surdoué commence-t-il à
parler plus jeune que la moyenne?
Non, pas forcement [1 vi da fau

que l'enfant qui +. ar onatratre,
sous-doué ou steve append moins
vite que les autred 3 parle, mas la
lenteur à l'apprendrs Test pas ua
signe automatique 4s 1 SLR Neil
tale. De méme, commence te Tone
heures A parler distincremsat 'indi-
que pas obllgatorcewment uns Intellt-
gence excepliounelts I a2 faut en
effet Jamais aubliv que parler n'est
pas seulement un phormosns tnl-lles-
tuel ne concernau prinentilement que
celui qui parle mais un vhénomene
social qui intéresse deux prosonues à
la fois: le parteue st an Iuterlocu-
teur.

Si tel enfant sonmucnce test tôt à
parler, c'est d'abord vins qu'il vit
dans une atmiosphèr: anucals rc OÙ
on l'encourage à minuiestor tous ioe
aspects de sa porsonnalits Toi aware,
bien gu'intelligent, tadera D la faite
parce qu'il se hearts 3 wa stom
hostile ou Incompechonat Le De Joe.
seph Telchet ceppolte dans Your
Child and His Problems. qu'supreu-
dre à partet n'est pas seulement un
processus mécanique maté aussi un
processus êmiotif Une preuve veg
trouve — chez les adultes, vole tois
— dans le csv Je coq sobs hypee-
tendus à qui l'atmospiéus fhostilite
d'un premier combat Cait perdre mo-
mentanément l'usage de la parole »t
qui la reprennentdt quan les 9

   

 

  

  

 

ramends à l'arrière, là vù la vie seine
ble à peu pres normale et l'entouraze
amical.
Le Dr Teicher signale encore que

deux autres faits peuvent contribuce
au retard d'un jeune enfant à pacler,
Dans un cas. ce sera dd aux langues
différentes qu'il entend employer au-
tour de lui. si père et mère ne aont
pas de la même nationalité. Ou bien
encore ses parents, de même langue,
emploieront pour lui adresser [s pa-
role, des phrases trop longues on Jog
termes trop compliques.
Le danger serait plutdt dane l'er-

cès contraire. Sous prétexte 46 sa
faire comprendre, on continuera
d'user avec lui. longtemps après qu'il
en aura passé l'âge. de ce jargon
abrégé et déformé familier aux tout
petits enfants. Normalement, l'enfant
lul-médme sera tenté d'y renoncer Jou
ses 3 ane car 11 pourra alors articuler
aisément la plupart des mots cou.
rants. S'il s'abstine plus longtemps à
Jargonner, c'est signe probable qu'il
est Jaloux d'une soeur ou d'un frère
plus jeune et veut sa part de l'atten-
ton qu'on prodigue au “nouveau”. SL
l'enfant ne semble pas voulott cher-
cher à parler correctement apcèe %
ans, dit le Dr Teicher, les parents oot
lieu de s'inquiéter de son css et de
se d nder sils n'en sont pas en
partie responsables, d'une façon ou
d'une autre
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Sous le signe du feu éternel
La fusée Jupiter s'élance dans l'espace er. sovieu d'un nuage de feu rouge-orange, au cap

Canaveral, en Floride. Cet essai a pleinement 1¢ need, 1s fusée 2 suivi le trajet prévu et est retombée

dans la zone délimitée d'avance. Le puissant enpir 1éléguidé » atteint la vitesse de 12,000 milles à

Pheure et une altitude d'au ‘moins 600 milles. Lz fusée de 60 pieds de long est le type de fusée

Intercontinentale, conçue et réalisée par l'Armée amésicaine, elle a une portée de 1,200 à 1.500 milles.

L'accord a été donné pour la fabricatior. de queèques autres fusées du même genre qui risali<eront

avec ja fusée Thor, créée et utilisée par l'aimée «de J'Air des Etats-Unis

 

Du pétrole se formerait au

fond de déserts sous-marins
{Par Thomas R. Henry)

Comment ont bien pu se former les dépôls de pétrole

dans l'épaissenr de Ja croûte terrestre, il y n des centaines

de millions d'annéez? Voilà une question dont | Institut

océanographique de Woods Hole, au Massachusetts, croit

avoir enfin trouvé Ja réponse, grâce à ra découverte d'un

des phénomènes nalprels les plus curieux encore vis: un
océan” @

“désert au fond de l'océan”. est fait de fossiles végétaux, le

Ce désert. avauel on s donné
le nom de “trenchée de Cariaco”.
mesure 50 milles de longueur par
15 de lasgeur «1 est situé au lar-
pe de la vôte du Venezuela. C'est
le navire d'esplosation de Vins
ditut, F'Aflanti, ani en a Tele-
vé d'existence à y à 3 ans; et fl
est retourné le visiter cet autom-
ne, lea informations qu'il puisera
à ce sujet devant cnastituer sa
contribution n l'année géophysi-
que intez nitionzde.

Pos d'oxygène
On à découvert, depuis, d'autres

déserts Maiins de ce genre, dont
ug œulre dans 1 Atlanbque et un
dans la Mer Noire. Le< conditions
qui en ont pertmis la formation
se relrouvent en certains fjords
de Norège «t peut-être aussi
certaines répione du Pacifique.
Tous sont’ constitués par des dé-
pressions du fond des océans dé-
passant une profondeur de 900
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Population : 4,500,000
habitants

Superficie : 27,750 milles
cartés

Mace : nordique
Langue : danois
Religion : luthérienne
Gouvernement: Monarchie

parlementaire
Capitale : Copenhague  
 

du Dane-

mark, est un souverain démo-
cratique très populaire. On le
voit ic] avec deux de ses filles,
à gauche. BENEDIKTE, et à

FREDERIC IX, roi

l'héritière du
MARGRETHE.

droite, trône, 

Au pays dHamlet

Le Danemark
La période Historique commence ait Danemark aux

environs de l'an 660 après Jésus-Christ. La population

était A cette époque presque
Jui fallut @zberd défricher
vraient Je pays.
Le pays vil léuleurs prned-

palement des fruits de sé produce
tion agricole. On comple plus de
200,000 proprielés de moyenne
importance an Danemark, avec
fermes, terres et dépendances qui
ont toutes d'exceblents revenus.
Ces 200,000 exploitations cons

tituent à peu pres Ja moitié de
l'ensemble des propriétés el 70
p.e, environ de Je suparfisie cul-
trvée. D'autre part, Ja pêche Jcue
un rôle limnporiant dans le vie
commerciale et andes lle du
pays, grace b la grande élcedue
des côtes Oanoicte sities & roe
ximité d'excetients parages de
pêche en haute mer,
Dans un autre dematne  J'érti-

sanat est touiems florissant; fone
dé sur une foisnatien | rolessione
nelle traditionnelle tés poussee
dans les années Ge Jeunesse, à
prépare des ouvriers pour Jin
dustiie en fcomant de bons ap-
prentis au sein des Cnheprises
artisanales. En dépit de Tabsence
de charbon, de pébole, de fer et
d'autres sentier preusères qui
sont à la base de la plupact des
Industries € qu'en ne tiouve pas
dane Ie x0! on le sous sol du pays,

le Dénemark à «epoudaut réussi

 

exclusivement axricole, et il
Jes grandes forets qui cou-

 

PRODUITS DU PAYS

Agriculture : Elzvaga - Do-

vins - porcs - produ'is iai-

tiers

Industrie : Conserverias ali-

mentaires « brasseries -

Industries mécaniques -
chantiers maritimes 

 

à créer une Industrie de grande
envergure,
Le pays est géuéral-ment plat,

l'aititude moyenne n'est que d'une
centaine de pivds a point le
plus haut n'a que 313 picde de
hauteur, La situation maritime
du lanemark dont les côtes sont
baignées par la mer du Nowd Ju}
vaut un climat tempéré Avec une
différence relativement faible en-
tre les températures de l'été et
celtes de l'hiver.
Dans le domaine dee ale, le

Danemark comple de grands ave
Ustes, de grand« écrivains. Qui
ne connaît où ta fe les neuvres

  

 

la forma

|

pieds.
On sait qu'à ce niveau Ît ne

reste plux d'oxygène en Kuspen-
sion dans Yean, les mero-orga-

nisures moarins ent entièrement

conscmnd depuis Jenplemps ce-
lui qui y trouvait sutrefois; et
Tien n'est ve pu e remplacer. Toute
vie végétale on snimale est par
suite impossible #6 ces profon-
deurs que les vecanographes de
Woods Hole appellent “de l'eau
viele”, c'ext-s-dire tue eau de
mer qui Pa par GE renouvelée

depuis tr ne
de millénaires

san plus combien

Tour des raisons

“ 10568
-+À

fATEMES TS
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aMONTE VIDEO
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aus)

Au nord ou continent sud-
américair. et au large de la
côte vénézuelienne. on 8 dé.
couvert des deserte sous-mating
où le pétrole serait Ep voie de

formation.

encore pau dits Ces teatahées
n'ont pie ote touebées par lu cire
culatien gércple des caux moe
rines,
Les muretes des erux de ces

tranchées en tenant sont venus
tapisser Je fond desdite déserts
et sy Fort desntégrés aune fa-
con paticuhére  l'exspône ne
participant psc à cet adécormpo-
sition, commpre dis la destruction
odinaite des détails organiques
115 à en dépopoment de sulfite
d'hédrogond oC aqua & pu aider à

0 dn petiole

D'outres réserves
Ade difté-once du charbon. qui

    

Chistian Andorra Ua célèbre
auteur de peines NF Grund-
wig, fol Je couleur de L'école
populaire saporcure danoise, Le
peintre  Afichpet  Auvcher (18489
1927 bape pane see tableaux
sur du a des gechenrs de Ska
gen.
Un autre gornire

Nicks Juesce  Sucxas  CIRGA 1941)
et 11 comsusd de ne pas coblier
le geulpdenr Rin Nielsen qui oc
cupe une) lace hmportante dans
ta roniptine damese moderne. Le
Denekh Taree colin su monde,
a histone et dda légende à la
fois, Je vont d'Hanlet. prince de
Jutland, qui vécut, diton au châ-

 

«élebre fut

du célèbre conteur ét pacte Mans lesu dFl'eueut,   

pétrole est formé, on le sasoit

déjà, de fossiles d'animaux ma-

rins  microscopiques aceumulés

en des régions du globe qui

étaient jadis en partie sous les

mers. On croyait que les réser-

ves de pétrole actuctlement cun-

nues étaient toutes (très ancien-

nes et ne se renouvelsient plus,

Mais l'étude de la Ganchée de Ca-
rlaco fait croire que d'autres 1é-

serves continuent de, se consti-
tuer sous nus yeux et que le mé-

canisme de cette formation «st

fourni par ces (roux ou déserts
marins dont l'oxygène embient

est maintenant épuisé. 

 

Guy sait tout
Guy qu! sat! lout est pict à

répondre a toules les Giesiic s
que voudront lus poser les en

liers et etudiants Et il de €
même des recomienses pour ‘++
questinns aurquelles il repc dd:
des encyclopedus. des grea
terrestres. des atlas, ete. Ecri-
vez vos questinns a “Guy set
tout”, “Le Petit Journal”, 544
Royalmount, Montreal 9, PQ. + à
indiquant votre Âge.

Quels Indiens vivent
en Alaska ?

En superficie, l'Alaska Four-
Tait couvrir un cinquième des
Etats-Unis. Il serail normal de
trouver plusieurs tribus noice n-
nes dispersées sur un sf vice
territoire. les Esquismaux, +f
vous les comptes avec les Ju-
diens, sont les plus nombteur 61
Alaska. Pres de 16000 vivent
sur les Caux Relves comme RUE

les Esquimaux savent le faire
Les Indiens alvoutes habitest

au large, sur les tristes îles da
nord. Ce sont eux qui ont fait le
nom Alaska avec Nout, qu! sl-
gnifie Grande Terre, 11 Y a quel-

que 14.000 Indiens athapascas
vivant dans les villages. Les hue
diens tsimshiens sont aussi des
villagcois.
Les Endiens hatdas vivent Je

Jong des côtes, <ur les Îles du
nord. Tout comme les Thingaie,
ils sont 1éputes pour leurs jobs
totems et leurs couvertures dle
cèdre “Chilket”.

Qui sont les Gitans ?
Les Gitans forment un peuple

fascinant et en quelque suite
mystérieux. Depuis mille ans fils
parcourent l'Europe dans des cs
ravanes à chesaux gaiement dé-
corées. Quoique les Gitans sient
oublié leurs orizines, 31s ont tou
tefois conserve lear langage puce
pre. On à cru deja que ces vapie
bonds élaient origmaires J Eps pe
te. Mais lee humamsties modoines
disent que le romanichel, le Jone
gage gitan, vient da <ansorit, wR
vieux langage himdou. La langue
et certaines autres coutumes
prouvent que les Gilans sont oui

Kinaires des Indes, En partant de
là, i] a 616 possible de 1ecosutle
tuer l'histoire de cec gens
Us étaient anctennement des

nomades qui ercaent mit Bord-
ouest des Indes A l'époque uh
Leif Frleson était n la recherche
de l'Amérique. ces vapabiomis
quitiaient fex Indes cb r'avcsilite
ralent dans l'Enrope auicoiale ot
quelques-uns d'entre eux viorent
en Amérique,

 



 
Le' docteur Mary Walker, dont les habits masculins crecrent

un tel scandale aux Etats-Unis, qu’il fallut une loi spéciale du

Congrès pour qu'elle eût le droit de les porter!
 

Vente forcée! Les dangers
TOKYO. TWAS) Les

Japonaises ont forcé un vendeur

de porte en porte à démissionner

de son eniploi, malgré qu'it ait

un chiffre de ventes de 100 pe.

Elles ont declaré que lorsqu'elles
tentalent de lul fermer la porte
au net, 11 les menaçait avec un
setpent  venimeux vivant. Ban
polron à découvert le subterfuge ‘
quand les femmes out voulu re-;
tourner la marchandise qu'il
les avait farcées à acheter

DOULEURS
DUES AUX

 

de
la robe-sac!
BERLIN (WN S Irma

Kraus a demandé le duurce

d'avec son marl, à Essen, en Alle-

magne, parce qu'il l'avait préci-

pitée dans le bain ators qu'elle

portait sa nouvelle robe-sac. Le

mari Adolph Kraus à protesté en

disant qu'il l'avait prise pour le

sac à lavage et qu'il essayait tout

smplement de le nettexer

“VOICIUNSOULAGEMENTRAPIDE
erSR

    

vaut en
L'an IHRIEIQUES .

CEMENTestDURABLE

apres

à
COMPRIMÉS

masque ouvouce

   

Il fallut voter une loi pour
quelle pût porter le pantalon :

Parmi nos lectrices, il y en a des milliers, probable-
ment, qui portent des “alacks"”. Qui donc, pensez-vous, est
surtout responsable de celle mode en Amérique? Non, ce
n’est pas Marlene Dietrich, mais le Dr Mary Walker, qui
se promenait, aux Etats-Unis, dans des vêtements maseu-
lins, voilà 97 ans. Les avant essavés un jour, elle ne les
abandonna jamais plus. À l’époque, cela créa une zensa-
tion nationale. Lorsqu'elle mourut, on l'ensevelit dans une
redingote et un pantalon ravé.

Le docteur Mary Walker _ .expliquaient ces dames, “le ter.

UM
POUR CALMER les douteurs et la tebrilué résultant d'un churme
vous voulez um soulagement rapide et ettiace... thors, qrenr
INSTANTINE! INSTANIING est seugneusement prépare
une tormuie que agit st vite, si eficacement que vous êtes
presque imitantamément sonlage de la douleur ! Erce soulagement
est prolonge... Hdure! Ce quiest encore plus important, d'esc
ne les comprones INsTANSINS vous spporient le stimulant
dx qu'il vous taut peur être . . . de sorte que vous sentez

réellement mieux. Procurer-
vous INSTANTING sujourd hut!   

nstantine=

fut non seulement l’une des
premières femmes médecins
des Etats-Unis, mais elle
était d'une compétence très‘
grande en chirurgie. Dès le
début de la guerre civile, elle
offrit ses services. Le gou-

vernement américain, man-
quant de bons praticiens,
avcepta aon offre. Elle fut
enrdlée comme médecin mi-
litaire et partit pour les
champs de bataille.

Elle avait alors vingt-neuf ans.
Avant son départ pour l'armée,
rlle pratiquait à Rome, Etat de.
New-York, après avoir élé diplô-
mee du College de médecine de
Spiacuse. i

Un scandale ! |
Le “dacteur Mary”, comme

l'appelalent  affectueusement et
sur un ton d'admiralion les sol-
dats qu'elle soignait ou qu'elle

 

Femmes célèbres
“Le Petit Journal” offre à ses

lecteurs une série d'articles
sur des femmes qui furent cé-
lebres, à Un titre ou à un au-
tre. au cours de l'Histoire,
Malgré les pays différents
dont elles furent originaires.

nous les publierons par ordre

chronologique. Toutes célèbres,
elles présentèrent à l'époque
un visage qui n'est en réalité

que l'une des nombreuses fa-
cettes de l'éternel féminin.

La semaine prochaine: Elle
trebucha dans les bras de l'in-
connu qui en fit une reine. | 

 

opérait selon les méthodes quel-
que peu primitives de cette pé-
riode, se sentait génde dans ses’
mouvements, étant obligée de
porter fes robes amples et en-
combrantes de l'époque, Flle dé-
vida done de créer un précédent
audacieux, et apparut un jour
dans l'hôpital militaire, portant
un uniforme d'officier du corps
“médical, tout comme ses confrè-
1es du sexe masculin.

Ce fut un beau scandale parml
le personnel Infirmier ! la vons-
ternation des gardes-malades, pa-
vaîitil, défiait toute description.
les correspondants de guerre.
oubliant les nouvelles du chawp
de hataille, se mirent à envoyer
des dépéches A leurs journaux, a
propos de la femme médecin qui
portait le pantalon. Bien plus:
toutes les ligues de dames amé-
vricaines, d'un bout à l'autre des|
Etats-Unis, protestèrent éperdu-

  

ment contre une Innovation aussi
“dégradante” pour la dignité fé-
minine Elles crailgnaient surtout,

ES

   

rible effet moral que provoque-
rait sur les blessés et les malades
fiévreux une telle apparition”.

Le Congrès s'en mêle
Le “docteur Mary” persista

néanmoins à se vétir de la ma-
nière qui lui convenait le mieux

a _

poste. Finalement, les malades et
les patients protestérent avec une
telle insistance en faveur de la
“chirurgienne”, que le Congrès
de Washington décida d'interve-
nir. Il vota une Ini permettant à
Mary Walker de porter des vile.
ments masculins “aussi long-
lemps qu'elle vivrait”

Cependant, elle démentit m&
me cette loi-la. Elle mourut en
1919, à l'âge de 87 ans el, com-

partie de l’Ar-
mée américaine, on l'enterra
acce les honneurs militaires. et
dans unre vedingote et un pauta
lon rayé,

Aisi done, elle resta vêtue
comme un homme, méme après
sa mot!

me elle faisait

 

La femmede l'année!
KARACHI, Pakistan — (WNS)
Le prix de la “Femme de

l'annee” va à ute Pakistanaise
qui voulait divorcer d'avec son

mari parce qu'il ne traitait pas
sentiment ses autres épouses.

pour exercer son travail. Finale
ment, la controverse devint si
violente que fes autorités du
Corps militaire lui signifierent
soit de s'habiller en femme, soit
de s'en aller, Ma Wat He
se laissa pas Intimider. Elle ri
posta gue les costumes qu'elle
portait étaient son affaire et que.
de surcroit, elle resterait à son
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Voici la trés populaire Patricia

Ferrer et quelques amis. Pat à été
une des meilleures élèves du couru
d'économie ménagère. En outre elle

adore la musique, la dance, la nage,
le thédtre. Réceptionniate dans us
bureau où eile voit beaucoup de
monde, sa pesu doit être impeccable

a.

  
Pat &

 

Du blame d'oeufs aux médicaments, j'avais tout essayé en rain.

TEres
Fast \forichm. Long Iniend. N. ¥

Une amie m'a comadillé Le C'earanit,
Ceol 4 Clearasil que js dos ma peau
nettes d'aujourd'hui,

 

  FILLES et GARÇONS CANADIENS
Votre expérience peut-elle

FIILN

I

Des millions de filles et de
garcons proucent que...

CLEARASIL, Formuie médicamenteuse >
scientifique CHASSE LES BOUTONS .
Couleur de peau— masque les boutons pen.
dant qu'il agit. CLEARASIL met An à lu gêne
causée par les boutons, donne une
nette, une apparence plus eéduisan
CLEARASIL est efface car il renferme |
médivamente actifs de coûteuses ordun-
nances.

Pourquel Clearasil agit-il vite? Son action
‘’kératolytique” et antiseptique pénétrant
arrête la croissance des bactéries produiss
1+s boutons. CLEARASIL ‘“dessêche” les ho:
(uns en supprimant les graisses qui favori.
sent leur formation.

Den essais cliniques démontrent . . . que
CLEARASIL améliore nottement un grand
pourcentage des cas. ll doit réussir dans
votre cas ou votre argent sera remboursé.
Achetes CLEARASIL sujourd'hui—69e (tube
économique $t.191. Dans toutes
les pharmacies.

Le médicament contre
tes boutons Je pho
veady sv Cosoda

H‘e merveilleux soulagement
apporté par le Clearasi, qui @

fait disparaitre ves boutons

vous incite à ia faire comaitre,

faitgg-le Ecrivez-nous ce que ie

Ctoarasdl a fait pour vous on

joignant une photographie de

vous récente (ou un bon
imtantané de prèsi. Vous serum
peul-être notre prochaine

PERSONNAUTE CLEARAIR dv MO
Ecrivez: Cioores, Dept. AP,

429 St Jean Baptiste 51,

Montréel.

     

  

 

   

 

 

 

OPPRE SPÉCIALE: Vous recee
twa ue grand échantillon d'es>
sai de 1 BARABH ra on voysed
votre nom et ad: sae plus |
A cumanaen, Dept. AQ, à
dt Jean Baptiste St, Mume
tréal. Dre valable jusqu'en
18 corûl 1066
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© La signification de nos rêves (2)
 

(Par le Dr J.

d'avertissements.
L'esprit supérieur les qualifie

presque de phénomènes slupides
pendant que d'autres catégories,
d'hommes — les psychanalystes,
par exemple — les étudient scien-
tifiquement et les font servir au
traitement des désordres neura-
logiques. Freud soutient que tous

les rêvent s'enracinent dans les

désirs sexuels. Les rêves sont

le langage de l'inconscient et

comme, selon ce savant, Vincons-

elent consiste entièrement en dé-

sirs sexuels, ils se nourrissent
donc de ces désirs refoulés.

A. Hadfield)

Si bizarres et si illogiques soient-ils, l'homme parle

de ses rêves depuis des siècles. 1es gens persistent À croire

que les rêves ont une signification pour la vie de tous les

jours. Ces rêves, on les trouve amusants, inquiétants ou

encore terrifiants. On les scrute souvent avec superstition.

Quant aux tziganes, on sait qu'ils voient en eux autant
»--

lleur et invincible, pendant que le
dur. le brave fait des rêves de
lâche.

Les rêves sont surtout symbo-
liques. La difficulté qu'il y a

| d'interpréter les rêves. c’est que
"les symboles peuvent être inter-
prétés selon les idées préconçues
de l'interprète de façon à ce qu'à
un moment donné, ils signifient à
peu près n'importe quoi. En la
matière, il faut donc prendre en
considération la finesse de l'in-
terprète, comme sa personnalité,
le genre de patient qu'on traite

et la nature du problème,

 

Ils nous font revivre dans le temp
peuvent démontrer un désir de
retourner à la vie embryonnaire
ou, selon Jung, prouvent un re-
tour à “l'inrunscient collectif”
d'où viennent toutes les créatu-
res vivantes et eela dans le but
d'en retirer un renouveau de
forces. Mais descendre dans une
cave ou dans la mer peut aussi
indiquer au psychiatre où à l'ana-
lyste la nécessité de descendre
dans l'inconscient ou le sttbcons-
cient de telle personne pour y
découvrir la cause de la névrose.

D'ailleurs de telles Images se
retrouvent autant dans la mytho-
logie que dans tes rêves. Il faut
d'abord descendre aux enfers
avant de monter aux cieux. Ces
différentes interprétations, si in-
compatibles paraissent-elles. ne
sont peut-être pas si contradie-
toires que cela. Que ce suit pour
chercher la cause de la maladie
ou encore pour y trouver un re-
nouvellement de forces, la des-

 

 On a souvent critiqué cette, Exemple: on rêve d'un lac ou
théorie en avançant que les rêves d'une immense étendue d'eau et cente dans le subconscient est le

se rapportent souvent aux siM- te réveur se voit enfoncer dans! nécessaire prélude à de nouveaux
L'’inconscient collectif” ramène l'homme aux souvenirs amassés
dans son cerveau par des milliers de générations. Les monstres

vus en rêve seraient l'un de ces souvenirs.ples événements de la journée,
événements qu'ils reproduisent
rarement d'une façon exacte mais
Qu'on peut la plupart du temps

reconnaître. Et l'on ajoute même

que souvent {ls n'ont ren à soir
aux désirs sexuels ou autres.

Théories de Jung
Un autre grand expert. Jung.

soutient pour sa part que les ma-

tériaux du rêve sont si bizarres
Qu'ils ne peuvent venir d'une es-

 

Fait-il bon rêver ?
Dans une série de cinq ar.

ticles, “Le Petit Journal” offre
à ses lecteurs la collaboration
du docteur J. A. Hadfield, qui
y étudie toutes les données
du problème que pose au psy-
chanalyste la signification des
rêves, des cauchemars. des
prémonitions, de la télépathie.
du somnanbulisme, etc... C'est
avec un intérêt certain que
chacun d'entre nous lira ces
lignes et comprendra peut-être
quelques-uns des phénomènes
de ce genre qui parsèment no- |»
tre vie. La semaine prochaine:
Le somnanbulisme est un dé-
sir d'évasion.   
 

périence purement personnelle
mais plutôt de sources 1rè« an-
clennes remontant aux origines
de l'homme. Chez l'homme. un
tube relie la bouche aux oreilles,
reste des branchies dont étaient
dotés nos ancêtres aquatiques
Notre plasma sanguin est comme
Feau de la mer. Il en va de nos
esprits comme de nos carps. Nous
portons en nous des façons de

nser et de se conduire créees
l'aube de l'humanité.
Cet “inconscient collectif”. que|

Jung a décrit et dont il croit
qu'il joue un grand rôle dans
nos rêves, s'est constitué par le
dépôt d'expériences ancestrales
bien des fois millénaires. Et ce
serait cet ‘inconscient collectif”
qui produirait chez nous tous ces
rêves et fantaisies irrationnels.
ces émotions primitives. ces tma-
ges fabuleuses et grotesques
Dans les cauchemars, cet “in-

conscient collectif" se manifeste
sous la forme de créatures terri-
fiantes, de dragons. de monstres
des profondeurs, de serpents et
de vampires sanguinaires. La
peur est d'ailleurs un élément
essentiel au rêve. Même les dé-
couvertes scientifiques de notre
civilisation ne nous ont pas dé-
fivrés des peurs de cet “incons-
cient” qui nous vient de nos pri-
mitifs ancêtres. Bref. Jung croit
que la fonction du ve en el
une de compensation — autre-
ment dit que les matériaux in-
conscients fefoulés qui surgissent
dans nos réves, sont le contraire
de ce que nous portons dans no-

1a mer. De tels réves, selon Freud.’ progrés dans la vie.

“pour éveiller chez votre bébé

 

Protéines .. . faciles à digérer!

‘Tous les bébés ont besoin de protéines pour une crois-
sance saine. la viande fournit ces protéines en abon-
dance. Afin de s'assurer que leur bébé aimera la viande.
beaucoup de mamans la mélangent avec des fruits.

Cette façon d'agir s'avérant si efficace, les experts
en matière d'alimentation de Swift ont créé ces trois
nouvelles viandes aromatisées aux fruits d'un goût
délicieux. Chacune est 100% viande avec l'addition
d'un peu de fruits ou de menthe pour une saveur
encore plus appétissante. tre conscient et compensent par

Je fait même ce qui manque dans
potre vie consciente...

Loi des contraires
Les rêves s'échafaudent selon

1s “loi des cantraires”. Ce prin-
clipe opére par l'intermédiare de
notre vie onirique. L'ascète rêve
de plaisirs sensuels; le libertin
fait des rêves où émorge le sens

  

Elles sont extra-lisses—comme les bébés les préfèrent.

Elles contiennent des protéines, ont très bon goût et
sont très faciles à digérer.

Essayez les trois! Votre bébé les aimera! Disponitles
également sous forme hachée pour enfants. de la culpabilité: le timide rêve

qu'il est un homme furt, batail-

son gout naturel

9 NOUVELLES VIANDES SWIFT'S POUR BÉBÉS

aromatiséesaux fruits
12 autres variétés savou-
reuses: Boeuf, Porc, Jambon,
Foie et Bacon, Agneau, Foie,

Poulet, l'oulet et Veau, Veau,
Coeur de Boeuf, Jaunes
d'Oeufs, Saumon pour Bébés.

wift
Pour Mieux Vous Servir

Viandes pour Bébés@f Le plus précieux des produits Swift's

 
  

Pore aver Compote de
Pommes

Sy
fambhon avec Sauce

aux faune

 

Agneau aveMenthe
 



Ce sceau de vérité témoigne des qualités uniques du nouveau
Nescafé, le franc café, au goût qui ne ment pas. Chaque
délicieuse gorgée, une véritable caresse . . .

Le nouveau Nescafé est le résultat de la formule 19, procédé
spécial qui retient toute la richesse du café le plus pur.

NouveauNESCA E

 
Mêmel'étiquette
est nouvelle

  

 

 

  

  



 

      
    

 
  

A vieil immeuble datant du régune français.
en 1770, a bravé les injures du temps.

C'est ici que fut signé l'acte de vente de la
Louisiane par la France aux Etats-Unis,

La Louisiane
A .

5 ancaise et...
Le >

* Le vieux quartier français de ba Nouvelle-
Orléans, en Lowsiane, est un régal pour les

seux par les reliques historiques qui S'offeent aux
regards des visiteurs. En certains endroits, le tou-
riste canadien-français <e croit transporté dau
quelque coin de Paris où du vienx Québec. Tout v
parle encore de la France. les noms. les choses
et les gens.

  

Bien qu'une partie de la vierlie ville an été
détruite lors d'un incendie en 1784. 11 reste cepen-
dant plusieurs immeubles de l'époque que Von a
soigneusement resiaurés. Déambulant au hasard
des rues, le touriste se figure soudain transplanié
au centre d'un gigantesque décor de cinéma bâti
en Amérique. L'émerveillement continue ainsi jus-
qu'au soir alors que sallument les premiers becs

Ur coin de Montmartre .. sur le Miussissip:! Eh oui, Nous sommes à La Nouvelle-Orléans. joyau de là Louisiane de gaz comme au bon vieux temps, prolongeant
historique, et ce peintre fait réellement penser à ce quartier si connu de la capitale française. ainsi l'illusion et Je rise.

 

      
Tout parle encore français ici à l'étonnement des Tableau charmant et romantique qui fait bien partie La boutique de forgeron tenue vers 1810 par le corsairetouristes. du décor de La Nouvelle-Orléans. français Micolas Lafitte.
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Au restaurant français Arnaud, on past ademirar pluiitucs ges
vastumes des reines et des rois du zélèhre

Nouvelle-Oriésn;

…créole!
Sorti de ve quartier, on arr

sans la ville moderne, curieux
mélange de vie créole et améri-
veine, avec çà et là, encore un-
petite note française. C'est l'as-
met “colonial” qui domine iv!
st fon y sent l'influence “vanke-
*0 maints endroits.

"ae mélange hien caractéristi-
que de la nation américaine éton-
as toujours l’'Européen qui visite
I Nouveau-Monde. Une seule
vhose a déplorer le francais s'en
sq, ll west plus quère parlé
hratcoup moins qu'en Nouvelle-
Angleterre par. exemple, et c'est
tout dire. C'est dommage à cau-
se du cachet particulier que cela
donnait à celle région et à cause
aussi de la disparition de la
vulture française en Louisiane.

  

La Danse

armade La

cantiiacie 30 l'an vendit
Nauveile-Oriéans,

Même les vieux quartiers s'américanisent au goût du jour. &t le Paddock Lounge
est l’un des lieux de distraction les plus connus de Le Nouvelle-Orléans.

Une promenade en calèche dans :@ quartier ju Vieux
Car on se trouve là au coeur même je

Carré a toujours quelque chose d'attrayant
la vieille cité française où se mêle l'art <réole at

l'arshetacture Française.

 

pralines de La La :sthesraie Saint-Louis, eu Vieux Carré, est l’une des plus
snciennes églises des Etats-Unis.

 Oh, sacrilège ! Les mannes des viaux Louisianais doivent en frémir L'ancien
Opéra français n été tr

 

sformé en une sorte de théâtre des Folies-Bergère, || ,
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; Lontesse-toi, ça paye!
; (Par Robert Gendron)

Le Jeune auteur recevait les journalistes chez een
éditeur. Son livre,dit-il, lui avait procuré Ja paix de l'âme.

iJ] déclara que son papa en était trés content... puis la
Oi sonnerie du téléphone vibra. C'était le jour de Ia publica-
lion du livre d'Edward G. Robinson, jr., le fils du célebre
; acteur. Le livre est une confession de 316 pages, accom-
*pagnée de photos. Le titre: “My Father, My Sen” (Mon

£
+

caraclère” que les psychiatres
ont mis A la mode.
“Vous fournissez des détails,

scabreux mails vraisemblables,
conduisant au ‘problème’. Le
;malheureux, ou surtout la mal."père, mon fils). On photographia Robinson fils. C'est In] ‘heureuse cherche À le résoudre, :
mais les fameux défauts de ca-
ractère interviennent. Alors, le

3  
gue vous voyez ci-haut, ee.

 

1 Chacun salt que se confesser
est salutalre à l'âme. La confes-
sion est si bonne que, de fait, elle
est devenue l'une des grandes
industries de l'édition américal-
ne. Certains observateurs de la
situation littéraire prétendent
Que c'est une mode qui passera:
amais George Wieser, du “Library
Acurnal” rétorque : “Si c’est une
mode, elle® « commencé avec
saint Augustin”.

Chacun en veut
Il n'est pas un seul grand édi-

teur, dit M. Wieser, qui ne cher-
the à publier des confessions...
# condition d'en trouver. Elles
se vendent bien, parfois extraor-
éinalrement bien.

Dans les magazines, c'est le
pain el le beurre de chaque nu-
méio. Au moins quinze périodi-
gues A gros tirage — Real Ro-
mance”, “True Story”, “True
Confessions”, etc... en vivent ex-
elosivement, sans compter une
foule de publications qui nals.
sent, meurent et renaissent sous
un autre nom,

3] y a de la place pour tout le
meade, et même davantage. Ilen-
sy Malmgreen, éditeur de “Mo-
fern Romance” qui connaît un
rand succès, estime que le pu-

fie Meur de confessions se
ehtffre & 25 milllons de person-
nes au moins, surtout des femmes
n'achetant jamais de livres, nl
mème de magazines à sujets va-
bids

Scuvent, ces magazines affec-
sant un ton “digne”* contiennent
æcpendant de longs examens de
écastience. Un vénérable pério-

PARTOUT AVEC
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Je savon SUNLIGUT est mairdenant prisenté sons une
enveloppe de deux BARRES JUMELLES. Mais ou!

Deux barres du même savon pur, de qualité supérieure et grâce à
a nouvelle forme qui s'adapte mieux à Ja mnin, SUNLIGHT

est plus pratique que jamais. Placez chaque barre 1a où elle vons
sera le plus nlile — dans Ja cuisine, Ja salle de bain et la

buanderie. Sunlight rend tout propre et Cncelant- - planchers, murs,
boiseries, Luiles, éviers — ] fait disparaître m£me les taches rebelles
du linge et nettoie les mains Jes plus sales. Voila pourquoi.

.

,

CHAQUE FOYER A BESOIN DE SUNLIGHT!

LE SAVON EN BARRE QUI SE

dique dont Je prix es! 40 cents,
qui se dit “acceptable chez Je
plus respectable” publie en ce
moment une xéile intitulée :
“When Is Love Wrorg ?* «Quand

“sujet est piongé dans le trouble
jusqu'au cou. Puis, I! nous décia-
[ve qu'il a ‘appris sa leçon’ et ne
jrecommencera plus”.

| Le “Yearbook”

 

l'amour est-il repiéhensible ©)
. L'Annuaire” contlent 62 pages

Un métier peyont des meilleurs agencements de
Pourquoi tant de gens ent-lls{confessions qui ont été publiés

A ce point friands de “confes-|durant l'année, lis sont tous tur-
stons” 2 On ne le salt pas au fus-'bulents, passionnés, émotifs et
te; mais, ce que nous compre-: dramatiques. Tous les narrateurs
Inons fachiement, c'est Ja raison

|

cherchent à se retrouver”, Mais,
qui pousse les écrivains de car-'à force de so retrouver, certains
rière à choisir des sujets de ce auteurs en ont ploin le dos. L'un
genre. | des meilleurs du genre l'expli-

| C'est simplement argent. La, que ainsi: “J'ai écrit plus de
moyenne du tarif qu'offrent les cent confessions d'affilée; mais,

 

imagazines, c'est de 4 à 6 cents; pour avoir cherché À me ‘“retrou- '
‘par ligne, selon Je talent de l'au-| ver’ cent fois, je me sens tout
teur. La longuenr de ces confi- perdu. Je suis vidé, complèle-

We gy Ter el
i 4e oo,
wow ow KL

dences dispensées aux foules va.
rle de cinq mille A dix mille
mots. Un seribe ayant le don de
imagination et de Ja facilité
peut done gagner $6600 par arti-
cle. Qu'il en fesse deux Far mois,
et c'est un joli supplément de
salaire !

Du reste. Ia formule ne change
guère, ce qui facilite Je travail.
Un directeur de l'étiange “Con-
fession Year Beck” :Annnaire
des confessicns!!'> dent nous
dirons quelques mots plus bas,
nous en confie Ja recette :

—La formule, c'est péché senf-
france-repeniir On tremmence
d'ordinaire jar un narisieur «de
préférence une nartatiice) qui

ment vidé”.
1 C'est pourquoi la plupart des
scribes professionnels doivent
tôt ou tard abandonner ce sujet.
“Cependant, en notre époque
, d'êmes mises à nu, survient tou-
Jours une nouvelle moisson dis-

posée à têter de la bonne vieille
formule.

“ll ne soit pos”
L'oeuvre d'Edward G. Robin.

son fils n'est pas tout A fait de
cette recelte commercialisée. Son
histoire est cella d'une enfance
tmalheureuse, remplie d'alcoolis-
me, d’escarmouches avec la justi.
ce, d'une ou deux tentatives de
suicide... ce qui revient, au
fond, au récit turbulent, passion.

   
—SEquegocs FOnudeddane Jee principaux rôle 1 in

pouvaleut apprendre de moi la (roisième proposait tine série de
grande leçon, ditit aux journa- sketches a la radio. Le teléphove
listes, Je... puis, À nouveau, la ne ‘’lérougissait” pas.
sonnerie du téléphone... puis gy quelle esl cette famensa le-
encore et encaie. con que Robinson junior deseQuelqu'un, vouialt acheter les enseigner ”nous raconte son on ses péchee né, émotif et dramatique (votr droits pour publier le live en, E | niLe tout est considéré comme un plus haut) d'un jeune garcon tranches dans un périodique. Un ce moment, aitil, M et‘problème de censuence, tou- cherchant À s'affranchir du Joug autre offiait d'en tane un film CNcore lrop proche de ue eeJours aggravé de cez “défauts de d'un nom trop lourd à porter. “savec les Rebineon pète et file pour ie savon

SUNLIGHT ICI... SUNLIGHT LA...

SUNLIGHT NETTOIE
ECLAT!

   

  
  

“ CHAQUE PAQUET
CONTIENT DEUX BARRES

VEND LE PLUS AU MONDE
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  Vignorais que Je reconnais

 

Vous n'auriez pas dû me Puis, vous dormiez

  

    

 

     

 

    

réveiller si vous deviaz # profondément. que ione sens très
tard! ta

rencontrer Ca me gânait de fatiquée 1

          

  

professeur x tôt,

  

vousréveiller |

 

Mme Breton {

  
   

Oubliez ça, chère
Mma Breton, je vous [

en prie |

    
    

  

Mme Breton sera ici

d'un moment à l'autre,
   

   

  

Je suis désolée de

vous avoir fait

Dites au professeur que
le descends tout de suite |      

  
  

Professeur ! attendre |

    

 

   

  

  
I

H
il#
 

 

Oh, i'y pansa,

Professeur ! J'oi téléphoné à
    f Après tout, n'est-ce pas, vous devzr

vous ménager pour la Fondation Lili
Braton |

 

    
Légère tension |
narsaus., Mme

heure ! Puis-je vous
déposer à la banque,

  

 

Je ne sais pas ce aue

         

 

   

  

   

   

 l'ai, mais ie me sens Breton ! Vous vous mon banquiar, hier Il va me chère Madame |
épuisée. Etj'ai occupez beaucaup ! sréparer un chèque pourll faudra d ; ;une de ces diminuer emain matinf

migraines | certaines de =]
vos activités f [A

 

 

    
        

   

 

    
   

  

 

        

=
; Laissez faire ! [ mais c'est vous qui i ie sois Se pourrait-il, Professeur, que vosOh... fl faut ave ie Vous les prendre: Linsistez d'habitude Out. ‘tes tant de èdes où

remonte, Professeur | plus tard, À | pour aueje les Maisvous faites 19 remêdes oient quelque chose
dans la prenne à l'heure progrès qu'il ne faut plus à voir avec cette fatique     J'ai oublié de

prendre vos remèdes |

        

  
journée ! fixée, Professeur | soudaine qui m'épuise depuis  

 

vous en faire

    
  

   
   

Quelques jours ?    
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   ieaa ] Depuis la til à couper Va a lz chærcotævie,
  

   

 

  

Maine qu'il se | ||e beurre, ou vx vieu Æ ; qu
dissimule / Que 5 vente de plus m'achetæ@r Ou” ca ‘
petit fabriquer ] ; sensafionnel /

 

    

 

   
 

  

     

 
 

  

 

Respecre mon usi-
ne & rein- oem

lleoration Ye,   CS ÿ

Sice nest qu'une YEE
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  Tous ces produits er -

   

sous produits du cochon docs, {Je vais zllervont reveur, race à A mns © lus ræamoner
“Sas mveæantion, & leur {| "æQexit les oreil-
étalfuxttrel: de roses Aus Su les J
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Inutile de demeurer ici à Y Ce qu'il taut toire, C'est attendre. Ce oui \J
pléurer. Voici ce au’il faut descend doit remonter. Îls sont

descendus dans la coverne,ils
vent en sortir |    

  

ANNA BELLE ET
ADAM NE SONT

PLUS LA :
DISPARUS
DANS LA
"CAVERNE

MYSTERIEUSE”.
REVIENDRONT. ILS

DANS LA
VALLE?

  

   

  

   

       

  

 

    
 

Mais c'est un bruit 77 7

Au-dessus de nos têtes ? ? ?

  

    
   

  

PULZZ2717e Co opproche,
me CASE) APPROCHE|}

DIRECTION

DE NOTRE

VALLEE | 11

  

    

 

 

 

     d'explosion.
VEUX-TU

   

Je n'oi pas entendu

REGARDER||

     

 

Oh non, ie ne veuxN
HN

 

 

   
  

  

posiil Bonjour
momon |}

   

 

Anna Belle

 

  et Adom.

lls sont VIVANTS { A  

 
 

  

  

ils co?

 

PETITE

EVE 

C'est y'mpie, jes gens du
21e siècle nous ent foit monter
à bord du... commen: nomment.

  

  

   

   

  

h -le +, .
./Vous joie vous fait déraisonner, A

Ca nefait rien. Je suis ; yr cid ; BE,3heureuse de votre retour

soin et sauf|  
fusce inter-
Dlonetaire
spé oole!

     

    

 

 

     olla

 

   
   

   



VPP
Pour leurs vacances aux

ma portent cotte année des chemises spout assorties. C’est
Ia toute dernière mode, telle
do Montalban, vedette de la comédie musicala “Jamaica”,
et Iris Forrest, artiste de la TV américaine.

Cuisinier amateur
Avaut de couper du fromage,

eéchattffez le couteau dont vous
vous servirez, afin de vous facI-
liter Ja tâche. Le bacon cuit avec
malas de perte si, avant de le
frire, on le fait tremper quelques
minutes dans de l'eau froide,
f'ammencez la cuisson du bacon
d'ins-une poêle froide et non brû-
tante. Le café conserve sa frat-
cheur plus longtemps lorsque
vous le placez dans le réfrigéra-
teur.

Conseils utiles
Quand vous nettovez le pare-

brise de votre voire, frollez
l'extérieur horizontalement et l'in-
tevieur verticalen ont. De cette
fiçon, vous verrez aisément de
quel côté se trouvent les écla-
bonssures. Le miroir de votre
salle de bain s'embucra moins
fi(lement si vons le froitez occa-|
ennnellement eevee un chiffon
fnbibé de glvcérine. Pollssez en-
éutls de haut en has, Il ne faut
PIs nouer ou enrouler serrés les!
fils électriques pour grille-pain,|
po

 

Pour leurs vacances aux Antilles, Monsisu- ot Madame portent
des chemises assorties, Voilà qui les annancers imméd'atement
conpme nouveaux mariés RICARDO MONTAL3AN et
FORREST, acteurs américains, vous présentent :2tte mode de

chemises Jumatles.

{1 à repaser, ete. Ces cordes
sont formces de fils très fins et
Luagiles !
Au lieu de jeter aux vidanges

da vieilles pantoufles doublées
d4 peau de mouton, retournez-les :
et servez-vous-en pour poltr!
chaussures, fenètes, ete. Un
vizux gant, cloué par le polgnet
& nu établi, peut commodément
rreevoir cing outils de petite
tilly, soit un das chaque doigt‘

Garde-robe
Ayez un moyçhoir supplémen-

taice où des météhoirs de papler
dans la puche de votre paletot.
Cala vous épargners un déshabil-
[rye rapide quand un éternue-
meuf soudain nécessite l'usage
du mouchoir. Des centaines
d'hommes perdent chaque jour
leurs foulards, parce qu'ils les
glissent dans la manche de leur
paletot, Quand vous retirez votre
paletat, prenez Je temps de plier|dans [a Cali
votre foulard et de le placer dans
une poche,
Du petits gestes négligents peu-

vont ahimer vos vétements plus|camplua ou le cristaux de naph-
que vous ne le croyez. Perdez|taline, pour s'assuvec une protec-
done Phabitude d'emplir vos po-; ttou 1 scimum
chos à pleine capacité, de glisser
votre pantalon sur Vos soullers

» -
peut-être parce que vous ne vous;

regEE ‘

 

prudent Jo suspendre, à l'inté-

 

Antilles, Monaîeur et Mada.

que l’illustre l'acteur Ricar-

 

tasez pas soiguevsemeut, sous le
mentou

Sl vous vous geler facilement
tes mains, portez d4 gants resser-
rés aux polgnels. On prédit une
grande vogue, l'été prochain, aux
pantalons de flanelle blanche,
lavables Ces messieurs les por-
tent présentement pour leurs va-
cances dons te Sud.

Divers
Quand un byvchon de IlAge est

trop polit pour la goulot d'une
bouteille, IL suffit Ja le plonger
quelques mins dans l'eau
boutilanie pour ls faire gonfler.
Au contraires, >st-il trop gros,
vous le Jéconp>1>2 ea “V" au-
dese, au lieu da le découper
sur les côtés

x ® x
St votre plincha 3 dépecer est

unis, planter quelques clous A
travers fs J>isaus, afla qu’ils
tiennsuc les tdtis en place. Posez
ensuits quelques broquettes àh
tête da curstetious, sur le dessous
de la planche, pour l'empêcher
de glsier.

 

IRIS

1

I scteva se hommes distratty
Ww tuyopes Je clhausser un bas
note at aa bic magine, Pour évi-
ter tet er udent, plles vos chaus-
selles ens‘iubls, ea plein four,
alors Tue vons ata blaa évvillé
2 qua vous voyoa Hair,

a x
wi us soitse où vous au-

rez besoin d'une quantité de cu-|
bes Je glace, places un grand bol!
dew Jana [a rénigérataur, Cette
eau glacée gél>ra rapidement,
quand vous la serez dans lus

clpleuts à ‘uhes de glace.
« ««

Coaiwivez ua boyau d'arrosage,
quand il >st trop usé pour servir.
11 sers utile à amubre d'autres

 

 

  

  

 

usages, par sxemple, comme
coins sur Jes angles trop polntus,
comme poignées sut J: man.
ches foutils, te.

«x x x
Les manufactuclers traitent le

feutre § Uépreuvs des mites,
tion d'un plane.
pendant pas trop

   

  

{Il na eeralt =

tleur da l'liustrument, un cac de 
«xa

Vous Linpatient sz . vous quand
pour l'enfiler où le retiver et de; vous fentes Je Jéloger d’un bocal
suspendre vote veston sur un trop étioil ces ollves ou ces cor-
cachet,

(ci et là
Cary Grant est dit-on, l'un des

alchous & cocktail? Volel une
solution à votte problème: pliez
d'un deumt-pouce, veus l'extérieur,
une fourchelle ‘de qualité 1nfé-
rieure) de cuisine et vous obtlen-

hommes les mieux vetus au mon-| deez Finstcument tdsal pour dé-
do. Avant de placer un complet loger olives el cotnichans de leurs
sir un support, dans une valise, hocaux
ne boulonner pac le veston. DPllez
vu pau de façon qu'il soit bien
tabattu sur l'autre; le
sera de he
Sl oves crava

  

es sont généralement   aucoup moins froissé, [cause de ta lache

-

Quand vous “onfiez ua vite.)
devant |ment au nettoyeur, précisez la

sue Îa tache
même, épluigez un petit papier!

 

és sees on décolorées, À l'en-jsur tequel vous fournies le von.
drait 0 se trouve le noeud, c'est'scignement voulu '

laissent antrer
* -filtré jusqu'à

la plaia

  
  

et seuls las parsemants da plastique BAND-AID ont:
Ld

SUPER-STICK — n3 sa décollent pas à l'eau

SOUTS ARRONDIS — adhèrent mieux!

Co

ulinions

FIRST AID CREAM
ANTIREFPTIO
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Etourderie ou ignorance? [| y a danger ce ccuritareunt eu
rrême d'incendie quand on touche le rond d'ur crête élecirique

avec un couteau.

RR

   
Trois fautes contre la prudence et le kon sens: la rétissoire électrique a été posée sur l'évier,la fiche est trop chargée et la crise de ccutant est placée près des robinets.

  

ll ne faut pas ’
4 plus jouer avec

l'électricité

qu'avec le feu
L'électricité puurrait etre

  

I a définie de vette manière :
» -» ‘Celle sans qui notre exis-

4 lence présente ne serait pas
e qu'elle est”. Personne, en
fuit, ne suit au juste ce
“W’elle est, mais << applica-
"ICns pratiques zont si pous-
-ves qu’elle a envahi tons Jes
~ccteurs de la vie courante.
Elle dispense lumière et cha-
eur et accomplit à la per.
fection quantité de Lesngnes
ménagères aussi <nniveuses
“u'essentielles,
Dans un pays somme le

nôtre, l'usage de l'électrici-
lé coûte peu el ne présente
pas de grands dangers.
Quelques précautions sont

né; ’ a #° néanmoins indispensables A . 5 ;rr , > pour éviter des accidents qui” ou Te) v4 pat oC .. 9 peuvent devenir trae graves, SUNà2 I. sre +. 5 des plombs santéa aux

    
  

; ; ,; courts-circuils, cause d'in- ; àMonsieur n'est pas plus intelligent dans sa cave 1! cÉpate un ti Une fourcheile semble l'instrument idéal pour retirer une tranchewr&soir au fer à souder sans se préoccuper que le ‘il passant CEnclies. du grille pain, mars elle est en imétai et il y a danger depar-dessus la corde à linge est en contact avec cu linge humide.
tourt<lreuit.

 

 

 

    



 

Les patrons du Petit Journal
Oey tindtealions ef erplicufions, na français, Sunt Lp

mêes sur chaque piece des patrons du ‘Petit Journal’ Prone
soin d'inscrire corerioment le bon département auquet vous
devez dtresser voire demande budiquez bien la taille destrer,
te NNEIO du pattore femarquez aussi le prix. Chaque patron
est avrompagyne des connaissances estrilrelles à la coulurieredebutante

No 9191 — Elésante rohe-soleil de
coupe droite pour les personnes
plutôt fortes de taille. Elle est ac-
compagnée d'ua bulérs à col chile
fermé d'un seul bouton Le patron
est disponible dans tes tailles 14%.
242. La taille 1617 pread 3% verges
de (issu en 35 pouces et le boléro
14 verge de tissu, Peix du patron:
50 cents.

No 9075 — Une jolie robe toute
smaple pour les person courles
ét grasses, Elle amentise la ligne
de fa tælle grâce a une bande posée
en cmpiecement. Le patros est dis-
ponible dans les tailles 1415-2414,
la taille 16%, prend 374 verges de
Diasu en 55 potices Prix du patron:
50 cents,

No 9102 Modèle amincissant
cotipasé d'une robe-cheursier sans
mache et d'un boléro plus court de-
vant que derriere Le patron est dis-

ponible daus les tailles 12 20: 4048,
Tu taille 18 prend 374 verges de Lis.
su pour la robe de 214 ver de
Last en 35 poe ss pour le bolére

,

4

   

  

  

  

  

   

   
  
  
  
  
  

 

  

  

  
  
  

   

  

 

  

 

  

 

   
  

   

   

   TAILLES
"220

  

Tan.es

! Secrets de beauté

Êtes-vous un tant soit|

|

|

é la

No 9004 — [es séparables sont toujours seyants et pratiques|
Nous avons ici un ensemble composé d'une blouse froncée sur un  emplècement et d'une jupe mi-ample. Le patron est disponible j
dans les tailles 12:20, la taille 16 prend 2 verges de tissu en
35 pouces pour la blouse et 2'4 verges de tissu pour la jupe :
dl'rix du patron: 50 cents.

No 9016 — Cetle Jolie rube-soteil pour fillette à des bretelles
ajuslables fixées aux épaules par des boutons. Elle s'accompagne
d'un boléro. Le patron est disponible dans les tailles enfantine
6.8, 10, 12, 14. la taille 10 prend 2% verges de tissu en 35 pouces
pour la robe et "a de verge de tissu pour le boléro.

     

  

 

Pour obhtonk ces patrons imprimée -

») En adressant voire commande «ndiquer Îlsiblement of ow complet vôtre a
personne

w) Indiquer en is nem du eshren et le taille que vows dirices

es Pour chaque pation. vevilles inclure 40 conts en argent ou on Ben de peste |
(pos de vimbrer)

d) Los palrens cent eccompagnes d'une traduction française de tous tes termes
de couture Île vous serent expédiés le jour même eù voire comm arrivera

* tou! coter od te enveloppe de le manière suivante le
I" Service doo patrons, CP. 4016, Terminal “A” lerente (1), Ont  

 

ll y a quelque lemps à Paris, les dames dont la “tail- »3 1 { F
le”, en termes de couture, dépasse le “mannequin 20 ans”
se sont groupées en association amicale, mais aussi de
défense. Nul doute qu’elles n’échangent bien des petits
conseils de toilette, car si elles semblent avoir pris pour
programme d’arborer leurs rondeurs avec fierté, cela ne
veul pas dire qu’elles souhaitent exagérer à dessein la
générosité dont la Nature a

| Or que savent sur ce chapitre
les femmes ainsi dotées de char-
mes opulents ? Que le noir ami 

eit, que les rayures horizontales!
ne sont pas recommandées, que
l'écossais aux tons violents et
aux larges coupures ne produira
pas sur elles le plus heureux
effet. D'après ies confidences que
l'ai souvent recuvillies, Je crois
bien que c’est à peu prés tout.
EL ce t'est pas beaucoup, étant
donné que les deux dernières
constatations sont négatives, et

[ne laissent en somme qu'une res-
“source: celle de se condamner
j#u noir à perpétuité. au deuil
«lernel. Mais au deuil de quoi,
erauds dieux, puisque les fem-
mes potelées sont très volontiers
des femmes heureuses:  gaies,
d'humeur égale, sachant Jouir des

| plaisirs de la table. à peu près
certaines de posséder un certain
Hombre d'attributs enviables tels
que de beaux yeux, de belles

 
Manches raglar., ercolure pois
tue, qupe mtanple et corsage
avr coutures rvireulaires des-
cendant jusqu'aux hauches cou-
tribueurf à rendre cette robe

vraiment aminrissante.

épaules, un beau décolleté. de
beaux bras. Bonnes nageuses el
bonnes danseuses: d'autres s'en
cantenteraient

 

fait preuve à leur égard.
» _

Les tons sombres
Qu'elles ne portent done du

| hor que quand le leur inspirent

 

Le la rohs est
panneau qui indique arse pre.
cision la tale, allo go ‘a sil

derant de wn!

hoette et s'erase
du bas.

legerement

caprice où hécossitë Pour le res
te, elles ont a leur disposition
une tres belle palette de tons
sombres et chauds qui les met-
(ront parfaitement en valeur:

tous les marrons, tous les bruns,
les rouges foncés. les verts bron-
ze — si a la mode les gris
protonds, le marine bien entendu,
«ct ees violets rougedtres que lon
haptise  genéralement “prune”.
Dessins et “chines” ne leur sont
nullement Interdits, poursu que
les uns et les autres soient pe-
tits et fondus.

, Le blone lumineux
“ Mélas* soupireront les jamais
contentes, et les teintes claires,
lumineuses? Eh! mesdames, vous
avez 1a plus claire et la plus lu-
mineuse de toutes: le blanc
Comme la plupart da temps vous
bénéficiez d'un beau teint, lul
aussi clair et lumineux, il sup-
portera parfaitement. sous les
rayons du soleil estival, une robe
"Manche qui sera naturellement

peu forte?
coupée selon la forme qui vous
sied le mieux. Et puisque nous
en venons à la coupe, surtout.
ne tombez pas dans la fatale er-
reur qui vous ferait croire ga-
gner un centimêtre ou deux de
tour de taille, de hanches ou de
poitrine en vous “boudinant”, en
vous “engoncant” dans des vête-
ments serrés. Les fourreaux, les
tailles étranglées, les corsages ou
les jupes collanles ne sont pas
pour vous. Mais au contraire et
surtout pour peu que vous soyez

vrande, à vous les manches ra-
glan, les beaux manteaux évasés,
les rubes Floitantes et adroite-
ment drapées!

; Les tissus légers
Vous choisirez pour eux des

fissus légers, plutôt secs, très
souples, selon qu'il s'agira de cu-
lonna de lainages ou de soie-
ries. Vous n'aurez pas d'accessol-
res, ceintures ou sacs, gants ou
même fin parapluie, dont la cou-
leur claire s'affiche sur le fond
plus sombre de votre toilette :
mais au contraire vous les chol-
sirez d'un ton encore plus sou-
tenu. Et si vous savez reaoncer
aux talons démesurément haute
et minces pour en adopter de

  

.movens, vous serez parfaitement
habillées

Les querelles
Ne vous querellez jamais avee

une personne en colère. Réponse
dez-lui plutôt avec douceur. Alors,
elle deviendra encore plus ea
colère.

 

 

SOYEZ UNE FAMILLE

DE BELLE APPARENCE !

    li ny a que cette

FORMULE
DE CREME

LANOLINE
qui procure à votre famille entière

cette apparence de

@ Rend la manisn et (a jeune fille plus
belles

@ Reud fo pups of le garçon plus mitrayante

 

    

        

 

la crime NU O Nal 8 base de fanoline
penute db wre famille ceite belle apoa-
rene Les Bescut de papa sant toujours
men pb tes vagues et tmnicleites de
Maman tendent twats en pl
Lamline rattinée super rhe
aude à.
Plus dune,
avt À remplacer le
meusage de le fgur
bebes  SPFCIAI :  Ppargnez sur
want € 07 de NII ANAL, setiement 81.435
fumat 2 RR TR antie Je 30 jours vg

5. Provures-vous le veal NIL-O=

  

Aux pharmacies oi magasins A rayons

CREME LANOLINE NIL-O-MAL

GRATIS : crvuve“ncnat ee ou se
vus feutres une Gautrille de shampooing
Ni-0-Nel de démonsicstion, où lotion pot
leu cheveux el les males. Provurez-vous Is
vitre dès mainienant,

 

Desserts et
ured Ae

fpciloment avec du
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ren
  

 

    Hut Mane Fraser
ant 34 1 ryANSE

at heoré

SERVICE OES PRODUITS OU LAIT

Federation canadienne des producteurs de let
180 est, bout. Durchester, Montréal, P.Q
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Le breton dla CHANEL sore tres p Te ce printemps. En voici un modele sig à Cote Ce de paille d'IREÊNE de New-York à une haute catotte 10 er que

de MISS MAY de New-York. Ua grand rebord qui Fapparente au chapeau plas tour,

Printemps-été ‘58

Prévisions de la haute mode
(Par Mavic-Flore)

195$ sera manife-tement une annce-chapeau: il sutfil de jeter un i
regard sur les collections de haute mode pour le printemps et l'été pros
chains pour en etre vonvainene. Elles n'ont jamais été aussi audacieuses !

  

        

    

 

 

on variées, Les chapeaux sont destinés, cette année, à équilibrer la ligne ! ]
verticale de La robe-chemise, Hs tu prolongent pur de hautes calottes ct ;
balancent ses volumes par d'importants rebords releves où roulés, Portes , | i
très en arrière, les chapeaux de printemps ombhragent la nuque mai: Hl
dégagent presque toujours la figure. Les matières les plus diverses, les !

: ,
pailles les plus façonnées ont ¢té utilisées el le résultat vst adorable de
féminité et de paiete,

+

 

   
Les sombreros mexlcains ont inspiré à JOHN FREDERIS celle anrusante cloche Le chapeau vagabond à la Greta Garbo est interpreté ici par Mr JOHN. H est
de paille à culotte conique et grand rebord rundé en puille d'Italie jauve citron. surelerd par wn ruby place 4 la base de ta caloite et muni d'une voilette,   

EEere   



  
Chez les couturiers canadiens

La gamme des beiges :
(Par Colette Beauchamp)

Après Paris et sa ligne chemise révolulionnaire, après
New-York et ses couleurs voyantes où domine l'orungé,
que nous réserve la mode canadienne? Une collection prin-
tanière, toute de nuances, alliant la sobriété des couleurs
à l'audace de la ligne nouvelle, & .
En ce moment, n voit du gris,o— --— -

du bleu-marine our les tailleurs| Courtes et la Jupe couvre à peine IRENE DE MONTREAL a présenté dans sa collection du printemps d'adorables coiffures de0 les robes d'aprè midi, dulle genou. muriés, À gauche, canotier à brides de ruban roilé de tulle. A droite pouf de tulle rassembléblanc, des teintes tendres de rose . ; sous vu noeud.et de’ vert pour les robes du soir, Tissus canadiens
Mais deux couleurs absolument| La surprise la plus agréable‘
nouvelles Semblent dominer, Ja let la plus heureuse de la mode
mode canadienne. Nos couturiers , . ra
tes emploient pour toutes leurs canadienne, celte saison, c’est
eréations. Un beize qui nous est

|

l'emploi par nos plus grands
offert dans une camme infinie |couturiers de tissus de fabrica-
de tons de miel, de sable, de ca-| tion canadienne. !
ramel. Avec ces tons chauds de .
belge, on porte des accessoires

|

I® terylene, le viscose, l'acé.
noirs, re qui ajoute un cachet

|

tate, lo eoton, qu'il soit satiné, , La toute nouvellede distinction et d'élégance. Par- plissé ou piqué, jouissent d'une;nul les créations canadiennes, on très grande vogue. On les em-:
remarque une robe du soir cour-
te absolument délicieuse, contee | viole même pour les robes |

EST ARRIVÉE À

Ç

Ài
F

   

 

    

tionnée dans un chiffon beige et{bal et c'est un choix très heu-
noir sur fond blane. Aussi un bleu |reux qui donne à ces vêtements
vil qui ravive l'éclat du teint et une allure jeune et pimpante

=sied aussi bien aux blondes _. °
qu'aux brunes el aux rousses

|

On note aussl l'arrikée sur le
Beaucoup d'ituprimés bleus. marché canadien, d'une dentelle

-Ligne nouvelle | d'acétate et de nylon.

£a ligne nouvelle, malgré son] Ce qui est tout à l'honneur de
audace, peut être te et fé-\ notre Industrie canadienne, l'Ag-}
minine. On porte beaucoup d'at- sociation des couturiers cana- |
tention au haut de la robe que # centai A
Ton garnit de boucles de toutes diens, Ine, qui présentait derniè-
sortes; on marque à peine la lement sa collection du prin.!
faille en amenuisant les hanches. temps sous les auspices de

Les (Eee canot l'Association des femmes unl-dap xiravagante robe sac et ui , ,
nous oftre- des créations que non versitaires, na employé pour.
seulement les mannequins, mais toutes ses créaliona que des
toutes les femmes pourront pore tissus de fabrication causdienne.
fer avee élégance. Four le Soir, La mode canadienne nous offre
la Jupe rloche d'allure juvénile donc, cette saison, un choix dect féminine semble vouloir s'ins- :
taller. modèles quelque peu audacieux,

Cette année, les robes sant plus- mais par contre si féminins!

J2

“2
         

    
   

   

  

 

   

 

  

PAS LE MOINDRE
SOUPCON DE
MAUVAISE HALEINE
AVEC LA
NOUVELLE IPANA

son goût ea racléristique

 

en fait foil

 

La nouvelle fpana, dotée d'un nouveau
goût agréable et enrobée dans un nou
veau tube attrayant, prévient la mauvaise
haleine et ravive l'éclat de vos dents. Un
seul brossage vous prouvera qu'ipana aw
goût caractéristique nettoie votre bouche
intégralement et purifie votre haleine toute
la journée.
lpana est la pâte dentifrice familiale par
excellence . . . les enfants raffolent de
son bon goût. En outre, elle protège plus
que foule autre grâce au WD-9! Procurez-
vous la toute nouvelle [pana et protégez
vos dents et votre haleine neuf
heures durant.

 
 

 

    

) RECHERCHEZ
Lei ; = LA NOUVELLELe conturivr Raoul Jean Fouré à choisi un coton canadien rose . ANA

et blanc et du chillon de nylon blane pour cette charmarte i ; conte vg
robe de hat d'été à jupe cloche | 3 :

does SOUCHON GÉANT
i i ' CAENa ps SiPour franchir plus facilemens AY apg. EXCLUSH   les étapes pénibies . ..
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    FENO L
Pour la femme & tous les Ages      
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’ UN AUTRE PRODUIT DE QUALITÉ BRISTOL-MYERS ‘
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Le professeur THEODORE BEHR s'apprete a prendre le masque vivant de cette jeune fille. I! affirme que la personnalité d'un individu est cachee dans son masque

qui la revéle telle qu'elle est aux yeux du monde.

Dans votre masque

Votre personnalité dévoilée!
Un visage au repos revele veritaldement l'etat de

Time. Et plus spécialement quand l'expression est fixee
dans un ‘masque vivant”, pour l'éternité. C'est du moins
Ja pensée du professeur Theodore J. Behr. peintre et
sculpteur allemand.

Cet artiste à fait le masque de plusieurs personnages

célèbres et vivants, au cours des \ingt-cing dernières
années, et il est arrive à l« conclusion que chaque li:rne.
chaque ride, chaque courbe lisse, reflète la personnalité
dans son expression véritable, qu'elle soit belle, laide ou
cruelle.

On peut constater cela de ses propres yeux en revar-
dant les centaines de ‘“‘Musques vivants” accrochés aux
murs de l'atelier de M. Behr qui a largement perfectionne
la technique de la prise d'un masque vivant. Ce masque
peut servir à la reproduction en miniature du même mas-
que présenté artistiquement sous forme de pendentifs, «le
bouc'es d'oreilles où de porte-henheur.

Vi

 

  

   

La jeune patiente est souriante quand l’homme de l’art lui retire
le moule qui a pris l'empreinte de son vi

à

 

La jeune fille est intriguée par l'expression vivante de son masque fixce et figee dans le plolre
pour l'éternité.

 Deux jumelles, ELLEN et ALICE KESSLER On peut réaliser des bijoux trè, ’ s jolis à t
comparent leur masque respectif révélant leur d'un masque vivant et i y en a bi tousles

personnalité bien distincte, goûts |
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Les mots croisés du ‘Petit Journal”
MOTS CROISES No 24

 

    
    

   
     

 

  

 

  

   

  

HORIZONTALEMENT $—Conjonettra — Vu most dé. un produit tel que de la teinture
1--Poule des bwis. — Ville de (loire pour bois.
2 Navigateur espagnol. — Ache. 4$—Objets sinusux — Chinchs ;

3—-Théâtre d'une lutte queicon- ia bos Gare aux diluants !
que. — Fleuve d'Ukraine. I—Du verb> ras — Romane N'oubliez cependant pas de

4—Persunne libertine. — Affal- clec iurss+ — Suche Chi- laisser quelques gouttes de l'en-
btissement, mugs duit >peinture, vernis, ete dans

$—Fover de la cheminée, — Bois g—Ville + wi de Chats — le don et de garder l'exterieur|
isolé, — Métal. Ville 0e Be le celui-ci le plus propre pussi-

3—bv grecque — Volean de 9—Commune he bAgeqes — ble. De la sorte, si vous devez
la “ile, — Adj. poss. Avérè wheter un supplement de pein.

T-Consonnes jumelles — Plans 10—Symbate fu ronnie — Ville ques, vous serez sir de 'apparier
icinale. — Brouillard de Sus — PS + Ve 1 ne ent avec la teinte déjà
I. chacru* emplosé rd a fois

Chef-lien de canton Mayen. II—Remph — Ville avr4 rp EdEtqu toià a
ner. — Objet de rebut. A , Pirate méritent _, Yaboicant et du produit indiquez

3—-Ravon d une Toue. — Nau- 12—Dhstrnetia fe Few "HUU DE Car la bande de papier imprime

esUne desman careLe bidon; s 4 a es s \térebe i .
19 — Se suivent dans “Vecteur”. — 13—Prétee talen — Plauts à ee dluants térebe nihine pour

Le même lat). — Rivière odeur pénétemts — , brrttures et vernis, alcool pour|
de Suisse. , ciant abe summe-lague: sont des liquides

H—Prénom mase. — Pron. pers. 14—Symbole dume — Pré- dUsillaires essentiels mais haute.
— Ferme

   

nom nresculin
espèces

— lv testoy y vou

PEINTURE J Faites-le vous-méme
 

La publicité commerciale4—
tend à faire croire qu’il est
toujours plus profitable,
pour tout produit, d’en ache-
ter le contenant dit “’écono-
mique” qui en renferme la
plus forte quantité. Si cela
peut être vrai des savons ou
des aliments, il n’est pas
prouvé qu'il en soit de mê-
me pour les articles tels que
peintures et vernis...
Chez combien de bricoleurs ne

voit-on pas des bidons de pein-
ture à moitié pleins sl nombreux
qu'on ne sait plus où les mettre?

= Même s'il n’en fait plus usage,
i leur possesseur n’ose pourtant
pas en jeter Un seul, parce que
la quantité restante est considé-
rable et vaut encore cher. Et ce
sera parfois le même bricoleur
qui manquera de peinture d'au-
tre couleur au beau milieu de
son travail...

Plutôt trop peu !
Régle générale, il vaut toute-

fois mieux s'exposer au second
de ces ennuis qu’au premier. On
peut toujours acheter un supplé-
:ment d'un demiard de la pein-
.ture qui est venue à manquer;
let, s'il doit rester une partie de
ce demiard non utilisé, la perte
ne sera pas trop grande.

Elle le serait bien plus si, ne

  

 

peinturant que rarement, vous
acheticz la peinture au gallon en
rroyant économiser. Une telle
quantité n'est recommandable
que dans le cas de la peinture
pour usage extérieur et si une
la-ge partie du revêtement de la
maison est en bois, matériau qui
vxige d'être souvent repeint.

Autrement, n’achetez que le
plus petit contenant possible, Par
exemple, ne vous procurez d'e-
mail ou de peinture pour boise-
ries intérieures qu'à la pinte.

. Quant aux autres enduits — ver-
nis ordinaire, gomme-laque, ver-
nis-laque — une chopine suffira
le plus souvent. Et cette quantité
sera encore trop copieuse pour

u
i

{
i
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ment inflammables. Rebouchez- |
en soigneusement les contenants
après chaque usage et placez-les
le plus loin possible des fournat-

toritères, lampes et autres|
+ de chaleur Ne délayez à

— Atucée par
trmpeu-

— Cheade

 

Nes

sou

 

 

12- Homme politique autrichien quelqu
— Riviere itsse — Assassine- ae
ra. 13—Groa cane ds

14-Conteste. - Adv de leu halrge
— Sables mouvants. — Du tent
verbe rire,

U--l'ron, pecs — Note de la
— Babe d'avocat, — Nouvellenamme.  

de fer.
à quelqu'un.

{CALEMENT
— Quarautenier.
- Etage géologique

  
  

1 -Gâcher.
2- Soutirèt.

correspondant au premier
moyen.

3 -Aclion de lacer. — Maladie
du frument.

4—Pays du Cauc®: — Base, —
Bouddha de Chine.

SOLUTION No 23

 

    
Methode Suédoise pour Maigrir

AMAIGRISSEMENT FACILE nettFRINGALE

avec

La Régime au Lait Suédois Larson
CE QU'IL EST: Le Régime Larson consiste en une diète

mrécrala inventée en Suède. qui est aussi un pays dont

-a p=nsle 2st de unté remarquable. Si vous êtes obèse

parce que vius avez trop d'appétif et voulez maigelr

facilement, rapidement et «ans danger, pendant que vous

amolndrissse vatre appétit, essayez les granulés S.M.D.

Larson. Voyaz À ce que vous ne soyez pas aussi obèse.

Maintmiant vous pouvez perdre du poids et devenir plus

et avoir l'air plus jeune... en adoptant cette

méthode viédoise nourrissante et salutaire. Aucune sous

slimentanan. Ce régime contient des vitamines. protéines,

carbo hydrates, fer at phosphors.

 

more ..

      
Roc Bp
vs lls r£
+6 0'¢,
PR: RU= MODE D'EMPLOI: Ve mener qu’ues cuillerée À thé
680 VB

|

de peanulés SMU ARSON avec tn verte de lait
AG LE quaire foly pac br. scalement tole luis par semaine,
DR Bs.

iA oF les wean
(TAP ER ment Vous le piéprier en quelques sécondes. I facilite
ATH Ro æ réguiarise Pévacuntion fntewinats. Rémiliaty gatantis

100% Vous malgeisser et amincisser dès ln première
val ey semaine ou vous fetoiinet le teste dea granulée À votre

‘got A magisin pour temhoutaement entler, SI ce produit n’est
LI IN 0 pas à voire pharmacie où magasin À cayone, écrivez À

vio MK Bio MARLENE'S LIMITED
chile § (me

  

   

edt Vous n'êtes pue À fa diète
et vous manger et buver normalement,
xon ant bon gol of se picanent facile.

 

Provision 1 sem. $1.98
Provision 4 sem. $495DEPT. W4, ACTON, ONTARIO

 

chaquz fois que la quantitéde1
peinture sliictemen* nécessaire,

Pour nettoyer les pinceaux,
employez le meéme diluant que
pour délayer la peinture. Ne vous
servez f'ailleurs que fe celul re-
commandé pac le fabricant et In-
diqué suc la bande Je papier
précitée. Tous les fabricants sé-
rieux Jonneut etre indication.

Tenir bien bouché
Ce n'est pas seulement fes di-

luants qu'au doit L-nir bien bou-
chés Le vernis, par exemple,
tend à épsissir quand on a ou-
vert plusieurs fuis le bidon: et,
une fois applique -L laissé à sé-
cher, il ne Juectca pas autant
qu'il leveait
Le vernis-lsqu= + :pansit de

même après suverturz du bidon
Sl vous ne possèdez pas le vapo-
risateur ou Cfusil à peinture”,
assurez-vous jue le tyoe Je ver-

nis-laque scheté 250 spécifigque-
ment fait pouce èkre posé au pin-
ceau.

La gonune-laque aussi sa con-
serve mal. 11 sean vead de deux
teintes blanche st pranzee. Cet-
te dernière à mêute, quand posée,
un ton plus souuiee qu'il na pa-
raissait auparavaut. Pâlisser-la
en mêlant la blaach= à l'orangée
comme Jiluant

Ou juge de la quslua d'un
émail pac la proportion de vernis
urdinaire qui y a *té mêlée. N'a-
chetez plus d'une pinte que ai
vous devez hadigeonner jes murs
de nistne, où euduit résiste
bien sux gesisses 1 pe fan 2 aise.
ment.

Véri£vz 1
teintura à
teinture Cait
bois :t 2x cond
queuse U'autr-+s semblent sè-
ches, uns [ais poseées, mais s'a-
molissent quand ju fes recouvre

d'un znduit Je fiaution vernis,
émail, te). Laut ‘oul-ur tend à
(reparaitre ou ‘saigner”
ing‘ à travers ‘et saduit

Bébé est
| constipé

  

 

1 14 qualu> Je la
frais Une mauvaise

gontler Les fibres du
la surlsce ru-
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manque Je oor
voice ile oa sur |

Oui Arheisr nor
votre pharma.
sNOUVEAU SIROP SAGY$ OWN POUR LA TEUX

fait spéclalament pour lex babes Caume sv
\sge vite agréahiene térangapas a 1-gastira

Quleine
d'ENTRAIN
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Pour postédar la siquaur,! andursace,
la joie de vivra, (À faut qua le sang
soit riche, aug» +? ganoreux.
bonnes PILULES ROUGES & cause de
leur formute à bass da fer, sont un
remède due plus umples, dau moins
coûteux of das plue afficaces pour
tonifler la «ang Alors, demander au-
jourd'hui même, les

PILULES
ROUGES

AMÉLIOREES
Tonique à base 46 fer,

Préparé contre l'enémia 707

000000
 

 

.doit indiquer qu'il ne

‘bieëd-.
La’

|
|
|

N'achetez pas trop de peinture…
bandede|papier du bon produit

“saigne”
pas.
L'amateur devrait se contenter

des teintures à base d'huile ou
pour tampon. Les teintures A
hase d'alcool séchent si vite qua
seul un expert peut les appliquer
comme il faut.

Mettez

fin à

cette toux
déchirante

 

    

  

 

        

Le remède qui arrête la toux dès ja premir
gorges, car les ingrédients réchauffants
ædoucissants qu'il contient ve
répandant instantanément dans

t les tubes bronchi-
tion complète

9 secondes  
tait tousser, Voilà pourquoi
la MIXTURE BUCKLEY est te
remède contre la toux qui
so vend le mieux gu Canada A
Br. erd. 590 Br. géante 852

GRATIS
UNE COUCHE
FANTAISIE

 

 

dans chaque boite
dune douzaine de
COUCHES DE GAZE

Chix

 

OFFRE SPÉCIALE D'ESSAU

Pour ua temps limité sentement

Pour recevoir une couche de
gare Chix* (série normale),il
suitit d'envoyer vos nom et

adresse, plus une pitoe de 25¢
(pour frais de poste et de
manutention), à: Chicopes
Mills (Canada) Limited,
215$ boul, Pie IX, Montréal,
Qué.

FAGRIQUÉES PAR
UNE COMPAGNIE DE

Johmronohmon
Marque déposée
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la telle GINGER STANLEY, de Floride, se prépare à plerger

dans la lagune.

 

1a jolie ot svelte nageuss crée l'illusion d'un arge su+volors roue planète, dans l'eau...

 

5  

 

Ginger exécute ici un gracieux Meurer er’ ct Lo ‘€

Ginger Stanley est amphibie...
 

SCLE-MAaNN,

Elle fait du ballet au fondde l'eau
Ginger Stanley, de Siver Springs en Horde aime l'hisscire

du capitaine Nemo, du ‘Nautilus”, le hércs du rcinan de Jules

seine, “20,000 lieues sous les mers”, Depuis, elle est paraite

trent à l'aise sous l'eau.
H fut un temps où la svelte e: graceuse nésacle se contentai

de nager. Mais, maintenant, elle prefere le clarse et le ballet. Non

as du ballet exécuté sur la terre ferme, vers civ ballet vésitatle-

rent sous-marin, comprenant pirouettes entiechais et grands jetés,

A moins d'étre un poisson cu un membre du dul des ecimi-

we + de Nemo, vous auriez de la d''ficule 6 regarder doreer ls

jolie Ginger, sé. f si wes cir ez d cers de food vid d'n

tateau à fond plat.
Avec sa longue vraie <.  …e fltiais derrière eile, alors

qu'elle évolue dans les eaux : ++ et peu prelcodes de la lagune
de Silver Springs, Ginger ‘a te cer b (er poster Tropicaux à la

queue ef aux nageoires ‘re iit tes
Ginger, grace à ur ‘Orc € (8 ect Eritaireinent possède Lie

inaîtrise extraordinaire, Elie ¢ coals avec vie grâce et une
facilité apparente des cuore € + très diidficiles. Et toujours avec
un large sourire ... (@ Ci tC Meme, Tet? ras Une rerler-

mance telle~ent facie +c + tenu

 

Pirivée Impetcable, sous l'eau, de Ginger, qui vient c'e ‘étutez ue partait plongeon du cygne.

anPm
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WN ost difficile de vire que Ginger exécute, sousl'eau, lo grand [etd avec une feile nisance, C'est le fruit d'un long entraînement,
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Marcel Gamache

 

(Trrte: Marcel Adam —

Photos: Roger Lamoureur)

Marcel Gamache, que l'un
voit dans les photos ci-
enntre, est actuellement 2nMARCEL GAMACHE, toujours aussi an farmz 2 Idnstrurt un

vedette à Val-Morin, aubonhomme Ja n23>

ERT

talentueux Marcal Gamache pose timidement b côté de son “oeuvre”
Modestement, humbiement. le

mains l'outii précieux,et tient dans ses

Le “Maître” travaille autant du vtiays que des

 

Mountains Lodg2 10, durant
la période d'hiver. il donne
le spectacle avec sa troupe.
Il fait salle comble à chaque
représautition at il se taille
un beutr succès personnel.
Celut que Von à sucnomme le
Bob Hop" <amaidieu est un de

an mitt ues comiques depuis

Mus Je 21 ans Tres versatile, il
“st tous à tous tionologuiste, pan-
tainimue ot raconteur. De plus, it

 

 

oat d'auteur le ses textes

Cast a l'époque fe la radio
Marcel (amache s'est fait

 

asm Lins le monde du spre-
tacle Qui ne se souvient du fa-
meuk Ratliemeat fe Rire, auquel

 

  

    

  

a participe durant sept ans
Jomm. cacomieur expert a

aussi Sté Le vedette les émissions
“La voillée 1e Ransa irée

 

fie vieux movutia” ns cérémo-
ate” st lentez votre chance”,

amant Uscrivés de la telévision,

Marcel » 1é4]à tâté de la télévi-
sion mals 4 medium ne l'a pas
ZAté Ocesstoauellement, il a fait
des apparitions à ‘Porte ouverte”
et à "Music-Hall”.
Ces 1vraières musées, Marcel

Gaimache desk 258ay 2 comme ee

  

 

Dernière touche: la pipe au bec du banhinrss  

 

  

  

 

   
  
  

  

  

 

    

  
  
  
  
  
  
  

   

  

  

   

 

de neige...

On l'appelle le “Bob Hope” canadien
vuiste et à très Inem révise Ja
se souvient, par exemple, des
quatre revues de son fameux
Rirathon, qu'il présentait au (++

taurant Dagwood's. Il avait inoaté

ot rédigé lui-même les textes de

quatre revues. Il a aussi préseulé

cinq revues aux Trois Ctstons
En plus de ses activites à la

radio. à la télévision et Jang 1a

cabarets montréalais. Marcel 21
mache a également effectué les
tournées un peu partout au ‘+
nada et aux Etats-Unis

Marcel Gamache proypette 4
tuellement de monter une revoe

musicale à Montreal Cette revue

serait un amalgame fe belle me

sique, de danse et de numéisa
comiques bien rodés Cett» idée,
encore à l'état embrvonanare,
pourrait bien se réaliser bientot
Pendant longtemps la pièce

résistance du numeru comique de
Marcel Gamache était sa famou-

se histoire de "TiJean qui nt”
et de ‘’Ti-Jean qui pleure”. Maur-

tenant Marcel Gamache Ia race
te encore mais seulement quan
on la lui demande ‘Après ‘out,

ne faut-il pas changer un peu son
répertoire, ditil, ot d'ailleurs ca
devient fatigant de tee ot Je
pleurer autant”

  

 

Comme >n le voit, natre comédien est impulsif et sa critique n’est
pas... constructive.



(15)Trop d'alcool, trop tôt

J'arrivais parfois la téte un peu
lourde, aux répétitions du lundi

(Par Diana Barrymore ol Gerald Frank)

Après un voyage de noces de quatre jours, nous som-
mes revenus à Hollywood. Je devais commencer un film,
“Nightmare” avec Brian Don'e et Bramwell devait

 

tourner “The Immortal Sergeant” avec Henry Fonda et

Maureen O'Hara. le jour de notre retour, ma mère et
Robin ainsi que Mademoiselle rentrèrent à New-York.
Maintenant mariée, n'avais
Aucontraire! J'en avais be:
Mon mariage 2 Bramwell fot

une chose étrange. Avant de nou-
épouser NOUS hous amions com-
me des tourtereaux. Ft même «i
nous étions heureux après nolre
mariage, la mésentente commen-
ça lentement à faire son chemmn.
Deux choses contribuérent a

briser notre mariage. La première.
ce fut l'écart d'âge. J'avais 21
ans, lui en avait 39. Il était heu-
reux de passer la soirée à la mai-
son. de peindre, de lire vu de
Jouer au “gin-cummis”, Mot, je
voulais sortir de la maison. .
mais les hommes, J'étais m .
mas mais flirter. Je ne posais
Tesisler cette tentation, Ça don.
nait du piquant à la vie.

a seconde, ce ful ma carrière
Personne ne vous prévient à fol-
Iywood que votre étoile com-
mence à pâlir, Mais $1 y a des si-
goes avant-coureurs. Je men suis
aperçue lorsque jai commencé
mon quatrieme film, “Fired Wile”
avec Louise Allntion et Walter
Abel Quand ce film fut termine
des studios Universal m'apprneut
que je devais jouer dans un fm

  

 

    
 

  

de “Sherlock Holmes”
de Brie suis mise en colere. ‘Je

ne joueral pas dans ce film Les
“Sherlock Holmes” etient des
films de classe BH Jamais Jo nae
cepterai d'abaisser le nom dus
Batrymore ama

Sur la liste noire
du refusai done; je sautat dans

Dis Voiture et je rentrat à la man.
seu de Jeudemain malin, on
n«pprit que j'étais sur la liste
noire — et que Je ne foucherais
plis un cent le salaire,
En décembre 1943, sous Je pré-

texte de visiter New-York pour
tes Fêtes, Bramwelt et moi-merme
«quitlames Hollywood sans bruit
d'etsis restée à Hollywood pen-
dant deux ans senlement: j'avais
teuvné cinq films, J'etaas “fume”
et Je n'avais méme pas ans
Ce qui me surprit le plus, cest

qua New-York on me conside-
1.01 encore beaucoup Comme la
pablieite, c'est woe bonne chose
3 artois!

Feu après patre arriver à New-
York, on nous ott les pones-
poux rôles de la piece “Rebecca
Florence Reed etat us
distribution, ce qui ajouta
Joe
Au cours des répétitions à Nes

Vork, je fus malade Robin, ton:
Jours ausst gentil, nrenvoyait des
cadeauv. Un apres nud, il sant
me visiler avec un de ses amis,
Milly Rambo. Ms avaient apporté
avec eux un manier de caviar et
des bouteilles de champagne. Ils
allaent au ‘héâtre ce son la
Billy n'avait pas r heureux

Billy se su
Hobin s'excusa parce qu'il avant

uu rendez-vous important. “Bill,
«dit-il, reste avec Diana; je le »
vontrerai au théâtre.” Robin m'em-
brassa et partit

‘Qu'est-ce qui ne va pas. de-
manslais je à Billy, tu as air de:
prive. Qu'y a-t-il 7"
“Fu le sauras bientôt.” répon-

dit il.
“Ne sois pas aussi

guy ail?”
ll changea te sujet de conver:

pation et au bout de quelque
temps n'embrassa el partit

Ju dormais profondément lors.
que la sonnerie du téléphone me
reweilla à une heure do matin.
Celait ma mère. “Diana, ily
vient de <e jeter en bas de I'Fm-
pire State, je dois aller à la mor-
fue pour identifier le vadasre;
Hobin est complètement boule-
versé.”
Je raccrochat, complètement dé-

semparée.
Dans le courrier du matin. #9

F avait une lettre de Billy — qu'il

    

   

deu
ma

  

   

  

cachotior,

  

 

je plus besoin de chaperon?
in plus que jamais !

m'avait postée probablement Jus-
fe apres m'avoir quittée, “Je suis
peiné de faire pareille chose à.
Robin, écrivit-il, mais je ne peux
plus supporter la vie.” Par après,
J'appris qu’il avait déjà tenté de se -
suicider lorsqu'il était dans Ja
marine,

  

En tournée
Le lendemain après-midi, Ro-

bin «int a4 1a maison. 11 était pile’
et nerveux. II ressemblait a un:
ange de marbre. “Je ne peux aller
nulle part.” dit-il hätivement.
“Oh, Robin chéri, entre,

tre* Tu es ici. avec moi!”
de te conduisis dans une cham-

bre et il Sendormit.
Kulun demeura avec nous trois.

Jours. jusqu'a ce qu'il fût remis
de sen choc. H partit ensuite pour
sa demeure du Connecticut. Je
wai jamais demandé à Robin
pourquer Billy s'était suicidé.
Yaidlewrs Bramwell n'aimait pas
beaucoup Robin.
Son attitude à l'égard de mon

demi-frere ne fit qu'envenimer
la situation, Nous nous semmes

querellés et nous nous querellions
encore quand nous sommes paris

pour Cleveland où nous devions®
commencer notre luurnée avec

"Kebecca”.

Nous avons Joué à Cleveland. à
Detroit, à Pittsburgh. à St-Louis.
Nous nous disputions puis, nous
nebs parhons a coeur ouvert. Je

E Te

 

  

 

DIANA BARRYMORE et BRAM.
WELL FLETCHER. quelques
jours avant leur divorce à Las
Vegas. Diana s'était marié à
cet acleur contre le gré de

sa mère,

tanfiais À Florence Reed Si
Bous avions eu Un ant’ Cela
“Nous aurait peut-être rapproche.
_ Florence avait d'ailleurs dit: “Ce
serait si beau pour vous deux”
Nous avons consutle dec mé

eine ef subi des examens
d'enfant"

Robin meurt
d'étais dans les coulisses à Cin-

cmuati, quand Florence Reed ac
conrat vers mol. a mère veut,
te parler au téléphone, c'est ur-
gent”
La voix de ma mère élail étouf-

fée of angoissée. “Diana, Robin
est mort.” Elle n'avait puis au-
jeune précaution pour m'appren-
dre cette affreuse nouvelle ! !
Je restal 1a, prés du téléphone.

Mew genoux tremblaient et te
(luillis perdre connaissance. Mais.

me

   

  

 

wm

Je Jouai mon rôle quand même
A un certain moment, je deva:
pleurer. J'éclatal en sanglots et
je ne pus arrêter, Margaret Bau
nerman «qui jouait cetle scene
avec mol maida & me controle
Ainsi, en tan. que comédienne
j'avais commencé à pleurer, mais
quand les pleurs coulérent
mes joues, J'élais redevenue lha-
na Barrymore et je pleur:
de vrai. Comme Robin
cher! Nous nous ressemblions
sur tellement de points.
Comment Robin était-il mor

Il s'était llléralement détruit
Dans sa maison du Connecticut
il buvait et mangeait — et 11 n'a
rétail pas. Il prenait des péllutes
pour s'endormir et prenait de-
Benzédrine: pour se tenir évetile
NO restgil couché pendant de-
jouss. luvant sans cesse; Hl ne
metlail même pas d'eau dans soi
whisky. Les caisses de boisson
étaient empilées à la porte de sa

 

 

sue

 

 

 

On ne peut parler de I'his-
toire du cinéma et du théâtre
américain sans accorder une
place de choix a la famille des
Barrymore. Et le plus célèbre
de cette famille fut sans contre-
dit John Barrymore, un grand
acteur, un Don Juan et un bu-
veur renomme. Homme de tem-
pérament. il fit la pluie et le
beau temps jusqu'aux moments
ou tout le monde en eut assez
de ses fredaines et de ses ex-
centricités. Il mourut seui et
délaissé. John Barrymore eut
une fille de son tumultueux
mariige avec la poétesse Mi-
chael Stran-e. Cette fille. Diana
Barrymore, connut la gloire et

la célébrité et ensuite la dé.
chéance. Alcoolique, elle a gâté
sa vie en buvant trop. C'est
ce milieu étrange et fascinant.
dans lequel elle a vécu. qu'elle
nous décrit dans son livre
“Trop d'alcool, trop tôt”. Diana
Barrymore nous raconte d'une
façon vivante et pittoresque la
dramatique histoire de vie.
Rappelons que “Trop d'alcool.
trop tôt” sera porté au cinéma
2t que Dorothy Malone et Errol
Flynn en joueront les princi-
paux rôles. ‘Le Petit Journal”
sous offre conc une autre pri-
meur, et s'est assuré l'exclusi-
vité de ce récit, pour tous les
journaux de langue française.
La semaine prochaine: Le

matin. du whisky dans mon
café. puis du whisky en atien-

 

 dant mon café. 
MN élalt mort dans
M avoit 29 ans

chambre.
sonnei]

Avec Jack Corson
Juste après la fin de la gua

en Eucope, mon gérant memo
une lettre. Il me demandait «
l'utais intéressée à jouer aux co-
tes de Jack Carson à l'émission
“Jack Carson Show”. Le cachet
de ce programme diffusé de Hot-
hwood clait de $1.006 par semal-

ne.
d'acceptai de suite cette offre

davais besoin d'un changement
de milieu. Bramwell accepta de
rester avec la (troupe de tournée:
ensuite, il viendrait me rejoindre
a Hollywood Je loual la maison
de Clifford Odets, le célèbre au-
teur dramatique.
Jack Carson, qui était un type

sympathique et fort drôle, me re-
monta te moral, Nous avions
beaucoup de plaisir à faire cette
émission. Je jouats le rôle d'une
vecdetle qui avait du tempérament
et qui etait snob. En fait, je
moi-même. Je ne travaillais pas
beaucoup. Nous lslons le script
le lundi soir de 9 heures à 10 heu-
1es et ensuite le vendredi à 5 heu-
res et 9 heures.

Des “parties”
Pour passer le temps, Je sortais

beaucoup et je dovnais des “par-
ties”. J'étais invitée partout. de ne
n'ennuyais plus, Je rencontrais
des gens gais, Je sortais avec les
célibataires les plus connus et
les plus populaires de Hollywood.
Quelques-uns étatent des célébri-
tés, les autres n’en étaient pas.
A mesure que les jours passé

“en

 

 

 

  

 

 

Quand on invite une femme à

 

un bal. + faut absolument avoir
une tenue impeccable afin de lui faire honneur et ainsi garder

son propre prestige.

 

La bienséance au bal
his un homme vieillit, moins il aime à danser, Les

adolescents vous classeront parmi les “vieux” si vous vous
faites prier ou que vous refuses obstinément de danser,
lors d'un * parts”. En fait, peut-être prélexiez-vous que
vous vous faites vieux, que vos vieux os ne tiendront pas
le coup. mais en réalité, C'est
à retiré le piuisir de la danse.
Apres avuir passé la plupart

des samedis suirs de ses 20 ans
à danser, l'homme de 30 ans com-
mence à \ouloir fuir teus ces
bals H prefere les soirées tran-
quilles. Pourquoi” Parce que la
danse l'expose à la désillusion.
Quand vous receviez une invi-

lation a une soirée datisante,
Vous Vous ÿ prépariez avce soin.
Vous veus rasiez de près et vous
passies deux fois plus de temps

que d'habitude sous la douche.
Vous endossies vue chemise d'un
blane smimacule. vetre plus belle
cravate € un complet du diman-
che Tous ces preparatifs vous
semblaient bien perdus à la fin
de la sourde Le tal, ou la fête
dansante. avait été trop endiablé,

  

reus. n° tr,nsformai ma maison
1 veatabie micron de plaisir. Je
voila s que He des “parties”
donnes pat Deana Bares more, Si
mon hom retail ois sur les mar-
quises de emma Je voulais tout
de même qu'il set au premier
rang de là vie sociale d'Holly-
woud
La plupart des hommes avec qui

je <oitais buvaient beaucoup. Je
buys comme ex. J'étais plus
Rate. Quant Je sortais avec Tony
Duke. tout le monde savait que,
neus avions une table réservée à!
la semaine au Stork Club; eh
bien” a Hollywood, §avais ma
table réservée au Mocambo,
Jd tais la presque tous les soirs,

Bientot la rumeur se répandit:
que je ne prenais pas mon travail!
au serieux. De temps en temps.|
Varrivai aux répétitions du lundi
la téte lourde "le dimanche soir, |
il x a toujours des soirées à Hot-
wood. Mas j'etais convaincu
que je pouvais hoire beaucoup —
sans gue €

ratar Jam.

dant les
au courant de mon irade vie.
Petit à petit, je jouai ua rôle de
noindre importance à l'émission.
Peu apres, mon gérant m'apprit

que Jack Carson s'apprétait à pré-
sentet son spoctacle au Strand. IL
m'offrait un très court rôle. “Ac-
cepteras-tu pareil petit role,” me
demanda-t-il.
Je savais ee que ça voulait dire.

Ce serait humillant pour moi d'ac-
cepter pareille offre. Je dis done
à mon gérant de refuser. Je me
disais qu'un jour ou l'autre j'ob-

wuile & la page 37)

  

 s une réplique, cepen-

 

    

   

  

paraisse trop. Je ne,

commanditaires etaient

le désenchantement qui Vous

ou bien most. MI Tene
contre top de pars où pas assez
à votre gout.

Les règles de etiquette empé-
chent aussi bien des hemmes
d'apprécier ces sonces de danse.
Les uns, trop conscients des lois
de la Dbienséeance, ne peuvent
sanmtiser, d'autres encore les cu
blient enticrement.
Monsieur Sans-cêne CIvtrA

s'amuser à une soirée dansante,
mais le lendemain matin, 1) se re-
prochers <es folies où ses bévues
de la veille II wma commence
la soirée par attner attention
sur lute, en dansant comme si
se frouvait seul sur la piste. Au
beau milieu de la salle de danse,
il <e sera année nel, pour entrees
prendre ae eclat  d'enseigmr
quelque pas nouvean à sa cone
pagne. La prochaine fais cd
mez-vous un peu, mon cher”

it aura ézalement fait
£rand Roméo. Pendant que sa
compagne tentait avec peine de
rattraper son souffle — enserrée
qu'elle ettit entre deux has
amoureux elle suivait avec
difficulté des pas fantaisistes La
pauvre danseuse sentait ensuite
qu'on lui machennait Foreille,
qu'on Jui massait le dos. Puis on
Jui chantonnait nn petit air à
Toreille, d'une voix que l'on
croyait envoûtanie comme celle
d'un Sinatra (mais qui résonnat
comme celle dun Mario Lanza
enrhumé ). la prochaine fois:
réservez vos transporte amoureny
pour les dernières minutes de la
soirée, sur la véranda

TT aura risqué de se faire as
,sommer. Quand on se substitue

ca un cavalier, on s'assure d'abord

eus»

   

Mn

  

qu'il n'est oi oun lutleur ni un
boxeur, avant de lui die “Ef
face-tni, c'est & mon tour. Tgaa-
ce.” La prochaine fois vous
saurez sans doute à quoi vous
attendre.

| De hèvue on bévne. les home
mes viennent à en avoir par-des-
j rus la tète des soirées de danse,

Q.--Quand on invite une êtu-
diante de l'extérieur de la ville

nous accompagner à un bal
d'université, es fin de semaine,
qui pave?
R—Flle aveume ses frais de

transport et d'hôtel. Vous acquit-
tez les frais des billets au bal, du
souper ce =oir-13, de taxf, du bou-

lquet de cursage.
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Verser 1! ; tasse d’eau bouil-
lante sur 3; de tasse de coco
non sucré. Frire un oignon
tranché et 1 c. à table de
poudre de curry dans 2 e. à
table d'huile provenant de 2
boites de 7 oz de Thon Clover
Leof (Ne pas faire dorer) Aj-
outer le thon défait tout en
mélangeant. Ajouter lente-
mentle lait de coco.

  

  

    

q 27 1

Laisser mijoter à découvert
environ 1) minutes, Ajouter
la moitié du coco asséché, une
ou deux pommestranchées et
quelques raisins. Laisser mi-
joter 5 minutes, ou jusqu’à
ce que les tranches de pomme
soient tendres et les raisins
gonflés. Ajouter un peu de
crème pour donner un mels
la consistance déstrable.

Recettes nouvelles de la

CUISINE DE NEPTUNE
Onfait d'abord frire les condiments! Voilà ce qui rend ce thon

à l'indienne si différent et si délicieux. Notre directrice de la Cuisine de

Neptune vous promet une savoureuse surprise. Pour obtenir

d'autres exquises recettes, écrire à la cuisine de Neptune,

1178 W. Pender St., Vancouver, B.C.

 
L'Indienne

CLOVER LEAF
A LW

 

Servir aver duriz bien tendre
et divers fruits et légumes
frais—tranches de bananes,
d'ananas, de concombres, de
tomates et «le piments rouges
et verts, oignons hachés,
chutney, raisins, noix, coco
râpé, ete. On peut servir les
fruits et les légumes soit
séparément soit ensemble sur
le même plateau.

  

AUTRES RECETTES

Servez ce thon À l'indienne dans des
timbales ou vol-au-vent.

Ou encore, ajoutez du thon Clover Leal
défait à de la soupe chaude aux
champignons et servez sur une

tranche de pain,

British Columbia Packers Limited
0010-27



Une autre primeur WILO

Ë Garnituré pwtarte  

 

L'apparence et la saveur

d'un chef-d'oeuvre élaboré!

    GARNITURE POUR TARTE

Ghiffon
PIE FILLING
Rien a Cuire!

Ho cooking!

« « « Vous pouvez l'apprêter en quelques minutes!

AJOUTEZ SEULEMENTl'eau et le sucre et battez. Résultat : la tarte chiffon

la plus légère qu'on puisse imaginer!    

 

FORMULE INFAILLIBLE! Des milliers d'épreuves le démontrent. Directives

simples sur le paquet.

VOUS CHOISISSEZ LA CROÛTE,l'abaisse que votre famille préfère. Rem-

plissez-la généreusement de Garniture Jell-O pour tarte chiffon, légère

    
et poreuse.

GOÛT SURFIN — COÛT BÉNIN — Les résultats sont fabuleux, pour Casayez

aussi La soneur,quelques sous la portion.

DEUX SAVEURS DE FRUITS FRAIS: Essayez fraise et citron. Vous en

raffolerez! { p . * 1 [
e

Sell O est une marque déposée, appostenent, ou Connde à Genero! Frode, Limited

JC-2aP

SEULE LA FAMILLE JELL-O A UN AUSSI BON GOUT!

6i
T
I
Y
N
H
A
O
C

L
I
L
A
d

{
I



© Mme Berthe Lanoue vous propose.…
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, Une bonne soupe aux fèves noires

Mme Berthe Lanoue, la cuisinière du Mountain RECETTE:
Lodge (l'ancien Val-Morin Lodge), pratique son me- Laisser tremper une
tier depuis 20 ans. C’est dire qu’elle est un “cordon- nuit entière une pinte de

bleu” accompli. . . fèves noires dans de l'eau
Ses références en disent long aur aa compétence. froide.

Elle a déjà fait la cuisine à l'hôtel Mont-Tremblant, Le matin, jeter cett
au Tremblant Club, au St-Jovite Hotel, au Beau Val- vanet tire. ts fèves
lon, au Forest & Stream Club. Elle a de plus fuit la dans deux autres chopines
cuisine le gens célèbres comme la famille Molson, d'eau froide
Mme Jack Eaton, ete.

Mme Lanoue avoue que, pour faire une bonne
cuisine, il est essentiel, à la base, d'aimer profondé-
ment son mêtier. Pour préparer de bons plats, il faut
avoir du goût et il est impossible d'en avoir si une
personne n'aime pas l'art culinaire.

Faire rôtir une tranche
d'oignon dans 114 cuiller
à table de beurre durant 5
minutes. Ensuite ajouter
cela aux fèves avec deux
tranches de céleri tran-

Un autre facteur important de son succes, ajou- ché
te Mme Lanoue, réside dans son souci de respecter . _
minutieusement les mesures indiquées dans les recet- Laisser mijoter le fout
tes. Sans ce soin, les plats ne peuvent être très bons 8#r nn few donr durant |
d'une façon continue. eu 5 heures. Passer au fa-

mis. Remettre à bonillir
en y ajoufant le sel et le
poivre, la moutarde et du
poirre rouge bien mélan-
és.

Elle nous à donné la recette de sa soupe prefe-
réa: la soupe aux fèves noires.

Faire chanffer 113 coil-

ler à table de beurre au-

quel sera ajoutée 1V4 cuil.
ler à table de farine pour

farmer une sauce, Ajouter

au bouillon,
Couper en tranches der

oeufs cuits durs et nn cis

tron (enlever lez pépins)

qui seront déposés an fond

de la soupière, Vers

suite la soupe et servir.

 

y en

 

meee.————————
Côtelettes de porc '

braisées 1
Frotter une poêle avec unl

peu de graisse de porc. Faire
hrunir les côteleties, leatemen
des deux vôtés Ajouler 2 ou 3

gc. A table d’eau: couvrir et lais
gier mijoter jusqu'à ce que cel
psoit bien tendre, environ 3208
ga 40 minutes. Assaisonner def
psel et poivre au goût.

ÿ Servir avec des pommes def
Bterre en purée. ou rôties, el
Hles légumes chauds. :

    

       
   

       

UN
MME BE 11H 1 ANOUE prépare la sue ar 100 5 BREUVAGE

sa soupe préférée,

= Mousse aux fruits et aux amandes rôties « ET
D a de tasse de sure, 2c à table de ‘vente de 8 STIMULANT
1 La de ©. a thé dv set, mais, !
1 ‘+ de tasse d'ran, 1 grosse boîte + ‘at eue | ° BUVEZ
g 1c dthe dertrait dana. io, Té non dilue, 1
1 {3 de tasse dv corises maras- 1 c. à table de os 40 citron 0 0
1 ques rouges, tranchess ot 1g de tasse d'umu<l og rôtes | J

1 parfaitement éqouttees, et hachées, !
1 la méme quantite de cori crême epaisse fan-110e, Sert dussl 3 préoherON EE
’ ses vertes egalement tran. cerises adiditionr #1; pour} r rs potARly
1 chées, la garniture. v3 ome culierte à the de ferme Ajouterune

, : thse ide A ont à ébul-
1 Combiner ‘a de lasse de sucre avec la fécule de mais rt le sel iron . mijoterpendant 5 mvoutes
§ dans un casserole; ajouter graduellement le lait évaporé et l'eau: 0
Sbrasser constamment sur un feu bas, jusqu’à léger épaississement, g
$ soit environ 6 minutes. Ajouter l'extrait d'amande; refrouhe. Re-8
# froidir le reste du lait évaporé dans Îe cabaret du réfrigérateur,
§ pendant 15 & 20 minutes. Fouetter jusqu'à fermeté environ 1 mi
VU nute». Ajouter le jusgde citron et fouetter jusqu'à tres grande fer
Umeté (environ 2 minutes). Jeter le lait fouetté, les cerises et le 0
Ureste du sucre dans le mélange de mousse et mettre dans ung

 

   

  

   

        

  

  

! tasse de beurre,

Faire chauffer le four à 300 d.F. Ne pas beurrer trs tôle
# Mélanger et tamiser ensemble, la fécule de mais, le suvre à gla-q
0 cer, le café et [a farine, dans un bol à mélanger. Mélanger leq
§ beurre avec les ingrédients secs avec une cuillere et faice uneu @
§ pate molle. Refraidic pendant une heure. Former en petites bou- q
l les d'environ un pouce de diamètre et mettre sur tes tôles non g 1

urrées, rn laissant un espace entre chacune d'environ 1 '4 pou-
Aplatic les biscuits avec une fourchette légèrement enfarinée.

Faire cuire dans le four préparé environ 20 minutes. Vous aurez f§
38 succulents petits biscuits. 1
-

  

grand cabaret ou deux petits du réfrigérateur. Saupoudrer avec | »
bles amandes rdlies hachées, Faire congeler jusqu'a formets aut i d
moment de servir, couper en portions individuelles et garnir a (operi gardent g
chague assiette de quelques cerises vertes et rouges, el avrosert À vos tuyaux ‘aoge
de crème fouetlée. ’ hygiéniques, inodo
mESRRENENNtsesntssNneaneeneeneneœ=ul Débouche n

peserTSTSTSSTT IT TTT7 8 même quend l'eau ne
; ; , v’infiltre ;

! Biscuits au beurre avec café 1 pass
' Ly tasse de févule de maïs, 15 lasse de guere 4 ln er, |
p fr à table de cafe instan- 1 tasse de Jarins + pao I
1 tane, tamisée,! a
' 1

a

     

r
e
e

=

Variétés de Sundaes”
“SURPRISE AUX ARACHIDES": Roulee une boule de crème

glacée à la vanille dans des arac x finemeut hachées; mettre

dans un plat, et arroser de sirop au chocolat.

“DELICE AU CARAMEL. FIN”: mettre dans un plat indi-g

viduel une généréuse portion de crème islacée à la vanille. el g

arroser d'une sauce au caramel fin et à la guimauve. Garnirg

pdl'une moitié de noix. 1

’ SUNDAE A L'ANANAS ET AUX CERI metire une d

fouillérée d'ananas et de cevises écrasées par-dessus une génbreu-

D se portion de crème glacée à la vanille dans chaque plat indivi-#

B duel, puis recouvrir de crème fouettée bien arumatisée el garnicl

§ d'une cerise marasque. |

1 "PECHES FLOTTANTE remplir des moitiés de péchesd

Von conserve parfaitement égouttées de crème glacée à la vanille6

Dpuis recouvrir de cerises marasques parfaitement égouttées ct 0

Bfinement hachées. Mettre dans chaque assielte iadividuelie une 0

1 honne portion de eréme fouettée el dépaser 2 moitiés de fruit 0

BV dans chaque assiette, sur la crème foucltée. t

t SPARFAIT AU CHOCOLAT ET A LA GUIMAUVE™: alteener 8

Vdes rangs de crème glacée au chocolat et d'une sauce à ta œui-l

D mauve dans de grands Verres et décorer de noix finement hachées 1

1 Tous ces sundaes doivent être seruis bien glacés 1
—………=

  

  
   

   

 

 

  
  

  

  

   

  

  

«
’ Barres aux noix “deux tons’ !
! premier melange - Ted table de cacda, 1

I | tasse de garnet pain, ode ca the de sel, 1

1 tamtsee, ta de tasse de cerises mmards q

p ‘- tasse de Leurre, ques, RE]

p ode tasse de euer> he ty de tasse de sucre granule, y

9 Deuxième métange : ‘a dde tasse de Jarine tamis 1

po 2 ens, Coca the de poudre à pute, q

8 cod the de ravilts, Po tasse de noir hachees. 1

t Beurrer un moule à 24tesu de 8 pouces au carré. Mélangertes l
Btrois ingrédients du premier mela rmsesable et disposer une 8

Vformément dans le fond du moule. Faite cuire dans un four 0
8 modéré, (350 d. F + pendant Lt munutes. 4

3 Pendant la cuisson de ce prrmiec mélanse, battre tes ovuts |

1 sucre et la vamite. !parfaitement. puis ayouter 2raduellement le
T ieter les ingrédients secs dans te mélange d'oeufs et ajouter
les noix et les cerises, Bien amalgamer, répandre par-dessus le g
premier mélange cuit, et continuer la cuisson caviron 25 minutes '

i   
    
 

 

 

  

  

    

jet faire refroidir. Couper en barres Viren
—— —— om. -—- ——_—

eo

ps VINS JORDAN *i
’

JORDAN

sont connus

~ de tous les Challenge
Canadiens SHERR
  

  

 
 

 

Eh oui! Une pate
-a la saveur

DE VRAI FROMAGE
     

   
  

 

" Bien sur...c'est

INGERSOLL
la pâte à la

véritable saveur

DE FROMAGE

DE VRAI FROMAGE

SEULEMENT DE FROMAGE

‘ ‘ Le PE QU }

Aucune autre pite n'a celte oll
délicieuse saveur de tree fromae Ingers

qui caractérise Ingersoll, :
C'est un produit laitier qui
renferme toute la saveur naturelle
du bon cheddar canadien
parfaitement mûri . . . et la
conserve dans toutes lew recetien,
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(Par Roland Pineault)

leçons de conduite:
sa vout le prix ?

Ma fille à maintenant l’âge

requis pour avoir son permis
d'automobile. Personnelle-
inent, je ne sais pas conduire,
et on mari ne pense pas
avoir I'habileté voulue pour
le lui montrer. Est-ce que des
{ «ons dans une école spécia-
lisée en vaudraient le prix ?
... Mme H.C, Yonkers, N.-Y.
Dul, les statistiques démontrent

“ue les chauffeurs qui ont subi
vel entraînement ont moins d’ac-
wldents — et la différence est par-
ticulièrement marquée chez les
Jeunes chauffeurs. Des leçons’
données par un professionnel sont :
lrès recommandées, madame, si
vous usez de prudence dans le
rhoix de l'école et si votre fille
nuit le cours jusqu'à la fin.

1] y a beaucoup de bonnes éco-
les commerciales. Assurez-vous
que les engagements sont bien dé-
Unis quant à ce que vous aurez à
payer
votre fllle recevra en retour. Exi-
Kez un contrat par écrit, c'est plus
sûr.

Voie} quelques points à surveil-
Je -

Prix — Ceci va coûter entre $5
« $6 de J'heure. Méfiez-vous des
peix “modérés”.
Lauipement — L'installation est

un bon guide. Est-ce que les bu-
«eaux sent en ordre et les voitures
tien entretenues?... Les doubles
sundintes sont nécessaires.

longueur des cours — Ne vous
Tez pas une école de conduite
qui garantit un permis de con-
dire après un certain nombre
uheures de cours. Tout dépend
de

tesse de ses réactions.
Professeurs Informez-vous

suprès de l'administrateur de
lécole à propos de leur prove-
Haies et du mode d'entraînement
que il leur fait subir.
Recommandations — Demandez

une liste de ceux qui ont suivi des
solex à cette école, et voyez ce
an ils en pensent. Vous pouvez
aussi vérifier la valeur de cette

 

 
Un peu de zoologie…
Dana ure ruche, la reine des
nbeilles pond tous les oeufs de
la tolonie, Elle peut pondre
1500 oeufs par jour ou environ
50000 par saison. Une reine
peut pondre 1,000,000 d'oeufs
dans sa vie bien que la plupart
des reines ne vivent qu'une
année ou deux. Elle pond des
neufs técondés qui deviennent
des ouvrières où des reines,
selon les besoins de la colonie,
et des ceufs non fécondés qui
deviennent des bourdons. Le
teurdor à un grand-père, mais

pas de père.

 

   
  SUPPLÉMENT DE

MATIÈRES GRASSES   
Foner un cube OXO et mélanger
À une cuillerée à thé de farine.
Ajouter une tasse d'eau froide.
laisser mijoter pendant $ minutes

et à l'enseignement que,

l'âge de l'étudiant et de la vi-

Institution er rélésamr à votre
“Better Business Buresu” Jocal.
Ce que sont ces cours — las

méthodes d'enseignement varient
d'une école i l'autre, mais selon
la méthode Ja plus courante, votre
fille devrait commencer daox ue!
voiture à double conduite. à un
endroit où Ja circulation n'est pas
dense. L'instructeur exptiquess le
fonctionnement de J'aute. et votre
fille, sans doute. conduirs un peu

là cette première decor Plusieurs
écoles fournissent susi des ma
nuels et Jui demanderont den
prendre connaissance.
Aussitôt qu'elle Je pourris, elle

conduira dans la circulation. A
partir de ce moment, on shordera
les uns aprés ler pnires les pro
blèmes que pose la conduite d’une
voiture dans 16nlerz Jer situations
normales. Plusieurs écoles possè-
ident des eslles d'études. Les ex-
perts en sécurité rentière disent
que c'est préférable. Quelquefois,
on commence l'entraînement par

; des examens sur Ja force de pes-
ception, le champ de virion, Ja
tapidité des réflexes. ele
cours sur la couricisie ét Je pri-
dence. Quand l'école juperz qu'elle
est prèle, volre hie se présen-
tera à l'examer de ceuduile. Par
la suite, elle sera npable de con-
duire sans danger poor le sevle
de sa vie.
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. Dégustez-le lentement. Cette rarer et cel arome

 

fermez

les yeux

humez...

goutez
Np

café est-il une réussite ?votre
 

Une saveurréconfortante deit se doubler d'un

arome fort pour donner ur. bar café Faites-en

l'épreuve avec du café Maxwell House

fraîchement préparé, Savourez son mone.

exclusifs vous procureront une satisfaction

sans pareille. De tous les cafes au monde. . |

une seule tève de caté

sur quatre est assez bonne

pour le Maxwell House
è

 

CAFE

MAXWELL HOUSE
“BON JUSQU'A LA DERNIÈRE SOUTTE”

MH am Un produit deDFoads, Limited
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une plang; a. ino,
Os Damery, le voyageur 8 una magni 3.2 \.3 su” ‘a vallée de la Marne. Au premier plan,

2s :otes.x et jus vignobles.

Grâce à un moine bénédictin

 

Le bon vin pé
(Reportage photographique *———

par Arthur Prévost)

En compagnie d’un vigne-,
ron expert, j'ai visité la.
Champagne. une vieille pro-
vinca francaise, et en part!-
suiier la ville de Damery,
située non Inin d'Epernay.
Mes cicéruni étaient mon-,
siaur et madame Henri Tru-
tin, da vrais Champanais.

 

 

son pays da saa travail,
porta 918 son secret dans la tom-
be. Il publia un traité dans le-
quel Ul exposs en détails le fruit
da ses longues recherches.
La maison de mes hôtes est

bien srionués. La cour intérieure
est compièrement entourée de
murs. Ua peu plus loin, on apez-
colt les vignobles s'étendant à
perta de vus. Leur maison en
pierra, avec tour blanche, ne dé-
tonne pas Darmi les vignobles qui

  

| l'entourent
Mes amis champenoïls me con.

tille...en
a'em-

   

      

Champagne  

cousin canadien, ce deornfer a
l'impression d'être chez un frère. à
Arrivé pour y prendre le repas
du midi, je ne suis repartl que
tard le soir, ne sachant plus com-
bien de bouteilles de champaza:
avalent été vidées... Mais qu'int-
porte! Fragment d'un tableau d'Armand Guéry, représentant le maina

binsdictn DOM PÉRIGNON, découvrant “la mousse”.

Ta Champazne est très renom-;
mee pour le vin mousseux qu'elle duisirèn: au pays de Dom Péri-
produit et qui porte son Dom.gnon et me donnèrent un tas de
C'est dans ce pays que “la mous-|renselzsements sur a Champa-
sa” fut découverte par un moine gna et son mervellleux produit.
bénédictin de la congrégation del [is m'amenèrent-ensuite dans leur
Salnt-Vanne. Dom Pierre Péri- foyec qu'ils me firent visiter du
gnon, décédé en 1715, alors qu'il! grenier bh... la cave. J'y al vu
était procureur de son monastère. |des douteilies da champagne ca-
C'est à titre de procureur qu'il!chées au debut de la guerre et
était chargé du soin des vignes; qui na furent famals trouvées par
tt en fit l'étude durant plusieurs l'ennemi. J'y al vu aussi d'autres
décennies. boutellles, hiza cordées dans ces
Dom Pierre Périznon, qu! ha-'caves froides et 2a st grand nom-

bitait l'abbave d'Hautvilliers bre qu'elles es dissimulaient les
tuée près d'Epernay, non loin de murs
Damery, voulant faire profiter. Quani ua Français reçoit un ;

             

  

 

  
   

 

  
  

  

= 13158 paca is ale de Damery domine les toits envi annan:,

non loin des bords de la Marne.
Verdangeuse en costume

régional.

 

 

b+ ii

 

M. HENRI TRUTIN @ conduit fe journaliste canadien près

de l'imposante statue du moine tenant una bouterlie dans Les corheilles débordantes <du ra. an sont ppoctées au presgoir. C'est la née

sa main. (Pholos Itené liqueb
so première opération.

+ Que de joie en bouteilles prucurgia le cuntenu de ces rmannes d'osier pleines de fruits ensoleiltés |



 

 

LE PETIT JOURNAT. 

 

 

L
 

Penses-tu, Pierre, que Guy et

Lili sont tombés sur une histoire ? C'est

molheureux pour l'épouse de Pilon,

posvrai |

*Molheureux” n’est 1

pos le mot |

 

 

  
 

|nret 1106 BAS TOO Pre Manse! Rbondecn
{oma sma|popesdeLette =

 

C’est pourquoi nous étudions

cette cause sous foutes

ses coutures Î )

  

  

  

PENDANT QUE LE CORONER REND SON
: a

VERDICT SUR LE CAS DU VOLEUR À ut 45
MAIN ARMÉE, ZIP GONCHO, DES nous Pot

owMESSAGES DE CONDOLEANCES ET DE

|

coe o*
FÉLICITATIONS ARRIVENT À LA MAISON
DE PILON.

“Comme

vty

mer, votre pauvre femme.

 —
onpour Sune

vous svez d£ j'at-

  

    

 

  

  

  
    

 

      

Vous êtes ur henone
mervetlenr Men

 

 
 

 

 

Entrez... Entrez... Ja
pour principe de toujours
colloborer avec les jourrolistes |
Ce sont des gens MERVEIL- 

 

MAIS LES "’CÉLEBRITÉS“ DOIVENT
AUSSI ETRE INTERVIOUEES ...

If

|

—
Ye:
f

    
     

I

Aver veus

Mhotitude de poster

wn revciver sur

vous, M. Pilon ? courent les rues de nos

jours|

 

m'orrive souvent! ll y

a trop de criminels qui

Je dois dire que ça
   

 

 

 

Aprés ce qui est arrivé à ma pouvre
termme, vous comprenez que j'ai

  

reiscn de... vie}  
  

 

 

Fc ur vous }

 

~~" < ET FERMEZ CETTE PORTE 1]
leve lé RIEN d'intéressont   

CPR 97 oy GEmtea; Paty
CORP "i WOLD $1GMIS RESIRVIC

  

 

ENTRE. TEMPS, DANS LE VIEIL HÔTEL OÙ

PENSIONNAIT ZIP GONCHO

 

    

 

   Cette histoire de vo! à main
errée r'c pos fe sens, à mon avis ! Mais peut-
Le. E 5 je 10 fevre ‘oppoiter L.. Ouais.  

  

 

LA

PETITE

EVE     
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>ni El DK WINGERT
Quel beau

saysage | Il a neigé L'hiver recouvre lo terre vise ë

cette nuit | CE d'un blanc manteau d'hermire | que c'est beow,
mamon ?
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Fais-moi un chemin iusqu'à

Je poubelle dans ce beou H me fout l'outc à midi et tu ne

Je vais on ville pour

Non, non, chérie 1

sur}

Elles sont gelées

manteau d'hermine,

veux-tu ?
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J'orrivai parfois…
(puité de la.page 27)

llendiais
aussi intéressant
such Carson Show,

Visite de ma mère
An mois de Janvier 1946,

Mus semaines
de coca contrat. ma mère vint me
visder à llotiywood,

les lettres de Bramwell s'aceu-
totdsient sur mon bureau, De
{ens co temps, il me léléphon
de ltcarais de plus en plus
cite de causer avec Tul IN
ai hanquitle, Je m'ennux

causer avec lui au telephone,

fin mere passa quelque temps
ute nui el repartit pour New-
York, Une semaine apres son dé-
part. Kramwell m'appela. Sa vx
était pleine d'enthousiasme. *Ché-

se, dit-il, Ja {ournée s'arrête a
Clacapo el je seral sous peu arec
Joi dé Hollywood.”
Gh! non, pensais-Je, Bramwell

ne peit vende dei. Pas une fem-
10€ saupurense ne pourrait s'être
dondusle comme moi au cours des

un autre engagement
que celui du

 

  

  

  

  

  

 

   

 

 

 

derniers mois, “Bramwell, lui dis-! dans la chambre, Pois. Il me verra!

  
Un peu de zoologie
Maluré ses 3,000 livres et ses 10
cu 11 pieds de longueur, ses
1edcutables défenses, ses mous-
taches hérissées, le morse est
1éellement inoffensif et n'at-
lagtiera jamais un homme, à
moins d'être enragé. Ses défen-
ses ne sont pas employées seu-
lement pour se défendre mais
wussi pour creuser le fond de
l'océan à la recherche de sa
neurrdure. À l'aide de ses dé-
fences, le morse se hisse sur les

blocs de glace tloitants.

NOUVELLE!
DIFFÉRENTE |

 

 

je. pourynoi ne vast pas à New-
York pour essayer d'obienir vo
cugagement 7

“Chérie, dit-il, Je m'en vais de
voir. Jarriveral demain par avon.”
Le fendemain matin jé tre ren-

dis & Taeroput. Yann dans un
bar pour me “foither , ue, vat.
tendis. J'eanbrassat par dovermon
époux, puis je Je condos 6 ma
demeure.
Conume il ariva h la maison

il apercul une autemebile, “QuE
est ici, demandatal, — Jersonng.
-- Alors que fait cere verte
— Elle m'appartient pue”
I me demanda cncqui était

Venu & la maison, Je doi sépendis
que nous élrous seuls, “Quels “ont
tes amis 7° veututsl ssxoir,

J'ouvris là purte et nous som-

 

    tés est a dioi'e du salon. B
j well y jeta un repard inquiet,
bien! c'est une jolie miron que
tu habites”* dial, 3 1cparda la
lehambre des invités el demanda
ensuite ce qu'il y avait su second
GE

   

   

 

uis-moi. lui dis-je, nous sHens
- voir notre chambre à coucher” —
“Chériemurmina-til en entrant

ifort. Et pendant qu'il me serrait
cainsi. je pensais: “Diana pendant
lcombien de tenpeurio-ta sb
cacher la vérité ©

| On se chicone
Ta tempête éclats au cours de

la deuxième scmmaine, Neue avions
vle inutes À direr che ur viol
ami, le metlenr en score Luther

   

 

Green, slic fiancé à Judith An-
derson. Ratini Heu. 3 oan
de vedete groogue, avait jrepand
le diner.
Pas vn metote Frameet

moi au cours du dicer, de bus
tout ce qu'on moitsit da Chap
ball" jusqu'aux vire arientaux les
plus fins, Miss Faxon ef Mlle
Anderson etaient pleines de vue
Moi, ça ne me tentait pas de pat-
ler. Bramwell et rec: avions Yaur
d'étrangers,

A la maison. je ‘eutivual L'bei-
re A Un ceitan point. j'etais
d'une bravoure a tolé épreuve
et d'une absolue indifférence, de
titebai jusqu'a beutowell qui Jie
sait son Journal,

NU me 1epardzs pois se Tovpour

 

  
m'aîder. ,

ssiededei lien. Prose! ni
dis-je. Ja auclgue chose à te
dine Que pase dn que jai fait

   

   
   

mes entrées. La chinnbing des invi--

pendant ton absence à THolly- 4
woud ? Jouer aux dominos?” Et
alors, je Jui ai tout raconté.

“C'est la chose la plus disgra-:

 

Me mère (me cooduisit à Ja mat.
son. “Pousqdoi fais-tu cela?" me
demanda-l-elle,
“Maman, ji! m'ennuie et il n'y

son aililode à mon égard svail
changé, “Maman, j'aimerais atler N
à Las-Vegas; Il ne me reste que
trois semaines pour terminer mon

rieuse que j'ale jamais entendue, à plus rien entre Jui of moi; d'ail-'contrat de radio” Je voulais ré
(itil d’une voix tremblante,
fue le crois pas, Es-tu sérieuse ?”
i “Certainement, je sut
181 ce n'était pas la vé
"te le dirais pas!
p

 

   

rieuse !

  

(tule nous, Voilà pourquol j'ai
sgi ainsi. Je ne connaissais rien
de la vie de mariage quand je
Val épousé, Mais j'ai appris beau-
coup de choses depuis.” i
Je me retournai et je me laissat

tomber dans une Chaise, "I faut
divorcer,” dis-je, |

| Bramwell me regarda, “Divor-,
' 7 Après fout ce que fu m'as
dit, Je ne resterais pas tet une}
minute de plus, même si tu élais
Ja seule femme sur Ja terre !™ Li-|
dessus, 1} monta dans sa chambre |
«t fit sa valise. “Demain, Je vien-
rai chercher Je reste.” II ferma
la porle très fort.
Je savais où il allait. Chez son

ami, Frank Tours, le musicien.
Frank habitait à quelques coins de
rue de ma maison.

“J'ai commis une foute”
Je me Jevai! Ca me crlait dans

l'estomac. Je prie un aulre verre,
Je tis tourner des disques du!
concerto de Rachmaninoff; fai”
“mais celle musique dans les mo-
ments de détresse morale. La mu-
sique emplit la salle. J'écoutal en
idvant, Soudainement, Ténormité
des paroles que j'+vais dites m'ap-
parut. Mon Dicu, pensais-je, je
viens de faire une bétice. Je cou-
rus au téléphone et je compusat

“le numéro de Frank Tours. Bram-
É i , mais fl ne <ou-

. J{ ferma Ja li-
#ne. de retournal à mon appareil
et je me pench | dessus, Je san-
wlutai. C'était For
Le leudemain a midi, Je tété-j

phonal à ma mère à Neu-\ ok|
Je Tul racoptsl ce qui était arrivé |
«t je lui dis que Je voulais un,
divorce,
“Le divorce, t'est une chose sé-

sleuse, dit-elle, Is pourquoi ne
viens-tu pat en discuter avec moi

à New-York?"
Je rappelal Bramwell, mais 41

icfura de me parler, Je laiseai up
message à Frank, “Dis-lui que je
suis partie à New-Vork voir ma
mere au sujet du divorce: je fone
se qu'il né me le refusera pas”

 

  

  
  

 

pour moi"
Elle sourit sxec tiisice<e, “Je

divorcer 7” i
J'étais hewreuse de var gue

je leurs, Bramwell el nop vieux glee celle triste affaire au plus
vile et sans trop faire de bruit.
Je retournat & Hollvv.ond An

té, je ne te l'avaie bien dd, Temarqua-l- cours de ces {rois semais«s. Je Ë
Je ne taime cle, Maintenant, où veux-tu shee rencontral John Howard, Je ni ue

lus. Bramwell. Il n'y a plus rien, fais jamais dû le tiemver sur mon
chesnin!
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Le moment du jour
que je préfêre
entre tous

Jar fini ma journée et j'ai abattu de Fen
travail. De la cuisine, Je roulet que ma
femme a préparé dégage une odeur
sjpéussante, Men £
€ 1 la téléssicn m'invitent à une douce
déiente. Je pense aussi à Ja bouteille de vin

autesil, men journ.l

Davids, qui se refronhit
eut,

Ce qui me plaît du vin ane Mont
qu'il est déligerx et que

rña ferme le déguste avec moi. Elle trouve
qulest WCger, d'un prix modique et qu'en
Feut l'offur en toutes occasions,

Led bors wind canadierg

a Bright Es

 

 

Fun
Finer Pts

   
 

*

ce au
Votre fable de cuisine devient le theôtte d'un événement centide-

toble: l'epporiion d'une céréole où checclot! Il s'agit des Coce Puits
«  —une nouvelle céréale de mars soufflé av checclot, lo première

*  ev Canada,el to seule. Enrobés de sucre, prêts à manger, les Coco
Puffs constduent un ohiment très novriissent. Quire le mars moni

ov soled, ils vous offrent deux autres
Ÿ scurces ropides d'énergie olimentoires /

Je sucre et Je cacoo

feront leurs délices €

over du lel au dé

Savourer tons p
nouvelle carcole

Copy rise
AF)

Amusez-vous à découper des
cosse-tête ovec tes ciseoux

boîte spéciale de Coco

if Oro

sont un régal cheeolo

sls quels, sortant de la boite, cu i:

 

pays |
”

4 Coco Pulls
é dont tous

n fout lemps— ’  
jeuner, oprès ¥

l'ecole cu evant le coucher. f

lus forder la ‘
Coro Putts! i

/
entièrement métalliques, qui vous sont
offerts gratuitement dong fave

urls,
la nouvelle céréale. Vous trouverez
lo casse-tête ou des de ja boîte.
Procurez-vous le tout dès aujourd'hui
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C‘ost toujours un signe

réalisme méticuleux et c'est

Aaron Bohrod.
Baohtod ompts parmi les meil-

Leurs peiatres américains depuis

iue vingtaiae d'annees Les pria-

oipales collections ont de ses aeu-

vres Au fobut, c'élait le poète

des rues aoices et désertes, es-

sayang de caper l'allure des

rites populeus*s *t des lavernes

nat 2claicées

Après une saccière au front

“amiens artiste fe la revue “LIFE”,

1 devint actiste residaat à Uni

varsité du Wisconsin, Bohrod a

‘ravaillé à lécaet dans le but de

faite apprèvier uns peinture qui

sige Fabocd Usmour du métier

le peintre — has» que nos ultra

Moder nt par-dessus

red

fl pense qu'une peinture doit

refléter (amouc qui l'enfanta et

va, Jusque dacw le plus petit dé-
“ail C'est pourquoi il s'applique
1 ve qu'on aomme en France:

trompe-l'aeil. À cette fin, il in-
“ut dans “haque tableau un frag-
meat de papuee-journal, fait avec

Wat que lan ne sait «il
ns imprime

sompositions comprennent

 

pate

  
ses

des ohjets hetérockites. mais sur- tout des objets chargés de sauve-
nies nostalgeques: vieux moulins
à café, cannes pipes en ecume

    

Lun des tableaux les plus po, n°26 J'As an Bahrra, ROSE et OIGNONS”. La plupart 324

musées américains possèdent un Bohrod.

$
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“LES FEMMES” caractérise la nouvelle manière d'Asron Behrod: surréalisme avec l'oeil de la découpure, symbaiivme avec la

rose fende ot fantuisie avec le ruban errant

Ce peintre américain
fuit les abstractions

(Par Mey°r Levin et Paul Gladu)

de bonne santé lorsqu'uu ar-

tiste sa lance dans une direction opposée! Actuellemant,

les galerisa fashinnables sont pleines d”“expressionnisme

abatrait”, qui ressemble parfois à des barbouillages d’

fant de D ans. La direction opposée pointerait vers on

 

ce que fait, depuis 5 anna,
——
«de mer, bibelots qu'un parent mn
rapportés d'un voyage sn Ching

11 arrive que la choix de res
objets rassemblés définisse une
personnalité ou constitue une

‘allusion & un certain mode Jexie
tence — comme dans “Les Fen
mes”, avec sa machine à ‘oudie

! désuète, sa rose fanée, ses épin-
:gles à chapeau et son cubain fe
soie.

La vole que trace le ruban à
travers l'image, entraînint l'o=l
avec soi. est une autr» macqueæ
d'identité de Bohrod

! Ses thèmes ne sont ‘pas !
jours aussi délicats Ainst “lit
de feuilles”, où le bras 00
d'une poupée pourrit sur um
coussin de feuillage sec *t fon-&

Chaque tableau a sa note spuci-
tuelle, ne futce que dans is sl.
gnature. On la trouve sur un inl.
let de banque perforé st froisad,
ou imprimée sut ute cnapuse ie
Journal.

Il y a aussi du surréalisens 8402
les formes marines de ‘’Deraci-
nés”; dans l'oeil sur une page Je
magazine de “Les femmes™ ius
le squelette de corbeau, Jans
“Nevermore”, perché sur un vlauæ
moulin à café: et dans f'auhies
objets de jadis.
Avec Albright et Grant Wo,

Bohrod traduit délibérém at le
conservatisme traditionnel Je is
population rurale bien »sstse
Lors d'une récente »xposibboa

à la Galerie Mileh, à New-York,
ses tableaux nat provoqué vu
grand intérét chez les profsues
des gens qui n'avaient Jamans nue
les pieds dans une galerie téls-
phonaient sans arrêt pour Veo
quérir des conditions d'entre»

Quelques-uns connatssawent Boh.
rod par ses tableaux rsitdeon
commandités par "LIFE"
Pourquei Behrod ne paar al

pas ce monde, au lieu Les soul +4
choses que celut-ct fiche 10
cours d'une existence ©

Dictionnaire
des écrivains
L'Académie populuie be Lau.

rature et de Poésie lv Fran-e

éditera un “Dictionnai + Ulus 18

des poètes et écrivaiiis antag.

rains”. La participation foone

droit à deux exemplair+s. Voit

comment le texte est présents.

nom et prénom ‘ou pscudony.

mes} — Date et lieu de naiss in

ce — profession où métier (fi.

cultatify — Titres, disturnctions,
activité littéraire — Appartenin-
ce à des groupes littersires -—

Collaboration A des revues su
journaux — Ocuvres publiées 1

à paraître — Exposé succinct *t

critique de l'auteur recueillis pic

lal meme. On n fixé au 13 avrll

| 1988 la date de clôture pour l':n-

vol des textes. On les adresse A
l'Union des Jeunes Ecrivains, 1%-
léguée générale au Canada de

I'APLP, 8731, rue Clark, Mont.

réal. Tous les écrivains canadiens
sont invités à collaborer à ce vo-

lumte de très large diffusion qui

eura pour conséquence de los

faire connaître utilement. Pour
plus amples Informations, on peut

s'adresser au secrétariat de
JE

 



 

 
 

 

 

  

C'est la polisseuse, Je l'avais

Jaissée dans la chambre de  

 

   
René,

    

 

 

 

 

      
 

 
 
 

 
 

     Ecoutez-moi. Je sais très bien qu'au cours de gymnastique. on ne

veus donne pas de travail à la maison.

0s
VS|

 
Votre monnaie, monsieur !

 

+ ne dormirai pas de la nuit.

«« souper que je n'ai pas pris

va me rester sur l'estomac.

Avec
ou

sans
malice

 

Bebé a raison; ça va me faire

perdre l'habitude de fumer.

 
 

 
 

 

 

La banque nous refuse un prêt et il n'y à pas un sou dans la
caisse pour payer noire salaire de la semaine

 

   
Ni Je ne trom e pas celle lettre. VW. Denis. avez-vous un

second choix ?

 Sophie, je t'en prie!



 

Votre horoscope
| du 16 ou 22 février

VERSEAU

  4
0
,

 

 

     

  

 

 

  
 

  

  

 

   

  

Ecoute-mol bien, chérie |Pits sont 1 Qui! Et je suis ton
masons” Out! ELS Cesse de penser à sauver"et aima L spoux. Que veux-tu

 (du 21 janvier au 19 février)
Vous aurez des ennuis avec

   

  

 

quelqu'un si vous ne modifiez pas
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. ] lev : d |3 bles Que j'aie, Î pevieux Martin ! votre attitude envers lui et c'est
> i it me ; un peu votre faute. Evitez les
E qu PanMartin N (Cer jeux de hasard sous toutes leurs

£ Tec dv cou : ne parle formes. Dans le domaine senti-
i aSa : pas si mental, une légère déception qui
a Lee fort ! ON s'arrangera vite,

va nous POISSONS
ar entendre | (du 20 février au 20 mars)

Pour vous, des amélioratio
Minancières pour le futur im
diat. A vous d'étve sage et de
savoir en profiter raisonuable-
ment. Vous pouvez le faire. Votre
famille voudrait vous voir plus

eu souvent. Attention à la politesse
ANTI ‘envers les autres.
5 BELIER

(du 21 mars au 20 avril)
Un bou moyen de vous rendre

heureux ise): rendez les gens
| heureux autour de vous cb volre
"moral s‘améliorera de beaucoup,
Avant tout, svignez volre appa.
rence qui laisserait à dési
dit-on. Dans le domaine senli-
mental, vous aurez une surprise
inattendue,

TAUREAU
(du 21 avril au 21 mab

Vous aurez de la joie en masse
les prochains jours, mais ne la
xâtez pas par votre caractère
sombre, vous en souflririez inuli-

f lement, Dans le domaine senti-
mental, Une personne cherche à
ce que \ous vous inlèéressiez a
elle. Vous êtes votre seul juge.

; FAUX
(du 22 mai au 21 juin)

Votre santé samcliore, contis
nuez a fave du sport. Seulement
allez-y avec une modération de

§ bon alo. Difficultés dans votre
travail qui s'aplaniront d'ailleucs
vite, Dans le domaine sentimen-
tal, beaucoup de bonheur vous
attend dans votre vie.

CANCER
| (du 22 juin au 23 juillel)

| Encore un petit effort et vos
conditions financières vont s'amé-
liorer rapidement, mais ne gas-

§ villez pas votre energie idiote-
ment. Un voyage de peu de
durée pourrait vous appurtec
quelques ennuts, Dans le do-
maine seutimental, tout va bien.

LION
(du 24 juillet au 23 avat)

Un changement d'air vous ferait
le plus grand hien et vous per-
mettrait de recousrer un équili-
bre moral parfait, Allez de temps
à autre voir un bun spectacle.
Ne soyez pas un sporuUl “eu
chambre”, faites du sport. Vous
recevrez une lettre qui vous feua
tres plasir.

VIERGE
| (du 24 août au 23 septembre)

Ut gros succes en affaires st
Vous Mmañocuvrez avec intégrité,
Les gens comptent beaucoup sue
votre parole, done tenez-la à tout
prix, malgré les déboires que
cela peut vous imposer, Dans le
domaine seotimental, l'abseuce
temporaire de la personne aimce
vous chagrinera.

BALANCE
(du 4 seplembre au 23 oclobre)
Une personne vous veut du

bien et vous la déltestez. Alten-
vous aurez besom d'elle vu
s jours. Améliorations dans

votre travail. Dans le domaine
sentimental, vous avez trop tens
dance a vouloir Unposer  vulce

personnalité.

  

  
  

  

 
Alors, regardez ces types-1a. Ont-

Us l'ale de criminets? Voyez-
vous une différence entre
eux et vos gens ?

  
   
  

Et Je suis sûr que Jos
Martin est innocent. Il
n'est pas le type!

Ecoutez-mol, M.
Cognac... nous ne

voulons pas perséeu-
ter M. Martin. Mais il
faut faire notre travail
On met decôté les
sentiments?

  
  

   

   

 

       

   
  

 

   
  

 

         

 

  

  
  
  

 

Non, Jos. Je
passais.

e ne vous ai
pas entendu

-enir, M Cognac
Puis-je
sous être

Surveillez bien
Martin. J'ai l'intuition
que cet homme est

méle de loln ou de près
& ce hold-up
Compris !

  

  
  

  

  

   
  
     

/ Bien. eu

tenant!  
  

    
   

    

  

  
   

       

  

Je ne ie sais pas
Julie, thats Jai lim
pression que 1a police

# pense que je suis mèlé

Ë FO à ce hold up

  quoi ne me regar-
des-tu pas en
pleine face,
papa ? Nous
t'aimons et nous

  
   

ET Tu n'as
pas pris une

pouches et cest ‘on plat

favor Quy atil?

= Alors pour-

    

     Hum rien 
 

 

  
     

  

  

  
  

  

   
  

   

  
  

      

  

 

   
se ne le sats pas

Fve. Et je ne veux
le lui de

 

  
   

 

rapa aor
malntenan n'a-t-il pas sonné

M était 2X l'alarme?

  

  

SCORPION
«du 24 octobre au 22 novembre»

N'atJulie...
vousJe sais que c'est

une chose terrible de
penser cela...

| rupportez pas, même en faible
quantité. Dune, abstenez-vous-eu
complétement, Soyez prudent (e)
eh ce qui concerne la circulation,

 
  
   

   

 

      

   

 

   

   
  

 

   
  

  

 

  

  

  

 
   

   

Julie a dit quit avait Laie . SAGITTAIRE
Chartes atigué…. alors elle luiadit

|

+ [lant Kot et 2 | (du 22 novembre au 21 décembre)
Que2) n'était-it de prendre congé. Charles ! Il oneronttranquille x P Continuez € surveiller attentts

pas au doit être Inquiel parce qu'on | beaute bien ce que I] vement votre santé et 1a situationbureau au —Ue soupconne’ —-—=— ‘[ o« l'on dit JL s'améliorera de jour en jour. UnJourd'hui”
> [gros eunui A horizon dont vous

    

i V0 C poupée

a Zp
JVa ke

“ (Es

aurez du mal à vous débarrasser.
Dans le domaine sentimental, de
petits ennuis quotidiens peuvent
mener loin si vous ny apportez
pas remède.

! CAPRICORNE
| (du 22 décembre au 20 janvier)

Votre altitude envers les autres
jest trop généreuse, [1 faut aussi
penser à vous. Employez done des
demi-mesures, sinon vous vous
retrouveriez ruiné(e) et tout le
monde vous oublierait à ce mu-
;ment-là.        

    

 

A

                
  



 
Cette jeune touriste danoise admire un vase dont la

forme de cog est très origrnale.

Industrie italienne florissante
 

       

  
  
  

 

  

    

  

  

  

  

 

    

Celte charmante Italienne pose avec deux animaux créés par

l'artisanat napolilain.

Cette conque marine, en céramique, ornée de motifs
 4

La réplique de la tour penchée de Pise est un des
étrusques, est un chef-d'oeuvre, souvenirs favoris que les touristes achètent.

 

Pour répondre à la demande
constante faite par les touristes
qui, par millions, visitent J'Italie
chaque année, il s'est developpé
dans ce pays un artisanat qui a
pris une ampleur nationale de-
puis quelques années

C'est du veritable travail are
tistique que les Italiens font avec
leurs vases, leurs repliques de
monuments célèbres, leur cérami-
fue el leur poterie. Horitiers de
l'art de leurs ancêtres. ils y ajou-
tent de plus une note moderne
qui n’est pas à dedaigner. lis
utilisent des matières diverses
dans leur fabrication, 1clles que
le bois, J'albâtre. le marbre, etc.

   

Selon une estimation officiel
le. i) y aurait plus de 150 atelier -
artisanaux organisés employant
plus de 6.000 artisans. sans comp-
ter les artisans individuels.

 

Malg'e «ne conception moderne. ces artisans utilisent une
technique vielle de nombreux siècles.

L'albâtre se scuipte très bien et les Italiens. amoureux de l’art, y appliquent tout le savoir
hérité de leurs ancêtres.

ly
T
I
V
N
H
N
O
C
S
L
I
L
A

T
T

 



J
O
U
R
N
A
L
,

L
E

P
E
T
I
T

CEL ae ae aR Eo samsanme
 ce

a ma a

 

DANIEL et CRI-CRI sont d'excellents amis au fond... Mais Daniel ne connait pas sa force et
Cri-Cri en subit les conséquences...

la pax...

 

FRANCOIS suivra-t-il les traces de son pére? Une chose certa-
ne. c'est qu'il s'intéresse déjà énormément aux livres d',mages.

 

 

C'est alors a JEAN-GUY qu'incombe la tâche de ré:ablir

 

Ses oeuvres
On peut dire que c'est de-

puis sa sortie de l'Université
de Montréal, en 1954, que
Jean-Guy Pilon s'est mis pour
de bon à écrire. Il publie en
moyenne un recueil da poe-
mes par année.

Voici. pour le moment, les
recueils poétiques qu'il a pu-
bliés:

LA FIANCEE DU MATIN,
en 1954.

LES CLOITRES DE L'ETE,
en 1955,

L'HOMME ET LE JOUR,
en 1957.

Jean-Guy Piion n'a pas de
prosets précis pour l'avenir
dans le moment...    

     

  

   

  

Lorsque MME PILON va faire ses commissions, Jean-Guy doit alors faire face b tous les im-

prévus. D'où cette petite leçon de chose qui n'a rien à voir avec le vers libre...

Ng _- …

Chez Jean-Guy Pilon

Un poète qui ne croit
pas à la vie de bohème
(Terte de Jean-Paul Robillard, photos : Marce)

Sec, nerveux, brun, taille moyenne, visage triangu-

Jaire. abondante chevelure noire, peu loquace: voilà Jean-

Guy Pilon...
Avis: ne vous fiez pas aux apparences... Vous pour-

riez, à première vue, le croire froid et distant. Il n'est que

timide et réservé. Mais, si vous le mettez en confiance,
toutea les barrières s'écroulent : vous êtes admis de plein
pied dans sa vie intime et vos amis deviennent ses amis...

C'est ainai qu'en compagnie d'un photographe, vous
pouvez même aller par la suite jusqu'à pénétrer dans son
fover et livrer à vos lecteurs, avec sa plus entière bénédie-
tion, une pleine page de «a vie familiale...

Car Jean-Guy Pilon est avant tout un homme fami-
Hal... C'est vrai qu'il est réalisateur à Radio-Canada et
qu'il adore son travail; c'est vrai encore qu'il passe une
bonne partie (le ses loisirs aux Editions de l'Hexagone où
il est aux anges de pouvoir manipuler des piles de recueils
poétiques aux pages non encore coupées et sentant bon

l'encre fraiche.
Mais Jean-Guy Pilon, comme Antée à la terre, re-

vient toujours à sa petite famille, la véritable base de sa
vie qui n'a rien de bohème, Une preuve, quoi! qu’il n’est
pas nécessaire de mener la vie de François Villon ou de
Verlaine pour faire partie de la confrerie des vrais Che-
valiers de Pégase...

Peut-être Jean-Guy Pilon doit-il cet amour de la
“maison” à sa longue lignée d'encétres ruraux. Car il ant
savoir que ce poète de 23 ans est ne à Saint-Polyearpe, en
1930, dans une famille de huit enfants, Son père, Arthur
Pilon, était l'un des bons et solides cultivaleurs de Fen-
droit. Après l'école primaire et les collèges de Valleyfield
et de Rigaud, c'est l'Université de Montréal où uotre poète
s'inscrit en Droit...

Nous sommes en 19351... En 1951 Jean-Guy Pilon
quitte l’Université avec sa licence pour, peu de temps
après, passer à Radio-Canada comme réalisateur radio-
phonique, Il y est toujours depuis...

C'est en cette annve-là qu’il commence aussi À "occu.
per des Editions de l'Hexagone et qu'il rencontre celle qui
devait devenir sa femme: Mlle Céline Chartier, Des com-
pagnons de collège de Jean-Guy avaient formé une troupe
de théâtre amateur qui faisait des tournées dans les petits
villages du sud de la province. Mlle Chartier était l'une des
étoiles féminines de la troupe et c'est au cours d'une répé-
tition qu’elle recontra — véritable coup de théâtre — celui
qui devint son époux en mai 1953...

Comme ça se produit souvent dans la vie des comé-
diens: après les coups de théâtre, le coup de foudre... Et
puis après? Eh bien, mon Dieu, c'est comme dans les
beaux contes de fée, Ils se marièrent et on déjà deux char-
mants mioches: François, 21 mois, et Daniel, 10 mois. kt
n'oublions pas la masentte de la famille: le beau petit
chien Cri-Cri dont Daniel a déjà réussi À faire son pa-
tiras...

Je regardais vivre cette farnille heureuse. Puis tout À
coup, j'ai demande à Jean-tiuy a'il avait des passe-temps.
ll m'a répondu: "Ne trouvez-vous pas que je suis asses
oveupé commeça”

 

  

    

   

  

   
Un coin que Jean Guy Pilon affectionne particulièrement, sa

bibliothèque.
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Par

Walt Dieney
Les surprises de la nature
LE BEC,
OUTIL DE
7RAVAÎL
CEL LEE USEAUX, LA
MINOIBULE(0LEVIES)S0-
PER/ECREE57MOELE.
C'ESTCELE OFBIS Gor
FEMYE E57 MÂCHE, COMME

 

   

  

   

Les disques
R. STRAVSS — Symphonie

Domenstique — Orch. de € bica-
go, dir, Fritz Reiner. (1.12
RCA Victor LM 2103,
Cette oeuvre longue et touffue

que Richard Strauss conçut sans
une seule pause enire Jes divers
mouvements date de 1902 e1 elle
reçut sa premiere exécution à
New-York, som Ja dihertion de
l'auteur, au printemps de 3903.
On sait que Richard Stisuss a
voulu y decrite su vie familiale.
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est de prix sur ce disque, qui est
Le père, Ja mère € l'enfant y; un régal de bout en bout. Backe
sont représemés pir dilferents

|

haus joint la délicatesse du poèts

    

thémes lraduisant Jebrs senti-|à la robustesse de l'interprètemenis d'une jouinee. la Syme passionné, Un disque à avoir.
phonie Domestigue est done une | J. H.des oeuvies d'ershestie Jes rras_: ===>
importantes de rutie riècle et
l'interprélation qn or. donne Fritz
Reiner, specialicte de Sitzuss en
est une ab<oltument à Jouer à icus
égards, La qualne de J'enrepis
Uement est aiissi à sapraler.

R. HAHN — Siz melodies
felrouvées. (1-16, Londo W |
91162 ‘
Un des amis de Revnalac Nabe

trouva dans ses papiers person
tels, aprés sa mert. six rnélcdies
inédites. Sous Je titre de ‘Six

| mélodies yeliomaes | on des prés
sente auiousd'hui cur disque. On!
reconnait bier dans ex pages!
délicates Ja ionche s! caractérise
tique de l'ameur de iant d'oeu-
vres charmantes. Cest ur fil
grane délicieusement

=

corragé.i
Les mélodies sent chartées, dans
un style un peu pose par Roger
Bourdin, Kené Bunce ot Janine
Fourrier. Comme comparer de
Voyage aux ‘Six rmleclies TCtreu-
Vées”, on propose sur d+ mime
microsifion les tres préledies
probablement Jee jh$ uses
de Revnalde, Hahn “Mas SA
mes vers zvzient des ales et
“Paysage”, chantées d'une 1ÇOT
charmante par Geneve e Muisar,

| Excellent, su pire Mau Be-
thomicu.

CHEX L'HOMME.

 

 

       

  

  

AE BEC DUELAMANT 5417
EXCEFT/ON, TOUTEFOUS, AP
cerAVES SA TETERENVER=
SEE QU FOGULE, COMME
UNE HELLEÀ VAPEUR, LE
SOL Fu FOND DES #ARE—
CHEES FOUR EXTRACELES
CŒUSTACES PONTà <5

 

 

LES SYMPTOMES
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DELill

DE LAGRIPPE   
   

is Voporisateur Naso
Bayer fait pénétrer

profondément la
Néo-Synéphrine… qui

enraye l'écoulement
nasal sons couser

d'iritotion. Soulage
l'enflure des

muqueuses. Combat
les microbes

TRE CllrORS, CHEZ LQ
SANDYOUUE OSAUXEST

EXTRACTION LES VERSAOES DUSA.

RES
~~

     

 

BECISSE, (& EGUT FRE LA
MOBILE ETLOS BACALLTEL

| _—
{ BRAHVIS — Donze plices
pour piano {dent leg. 196 sc

| completi — Wilhelm Rackhhaus,
pianiste. (1-12; Jender LE

| 1637.
« Malgré les ane. Wilieis. P-uh-
shaux, le granc pianiste allemand,
‘reste l'un des maîtres do clavier.
«11 nous offie 44 me récital
Brahms Cure t ès hante tenue
On sait que Ficnbzus et un des

“Anterpréles les pins raftines et
“les plus sensit'és aa compesiteur
l'allemand dont he pièces de pia-
{no sont des onan. es qui De re
livrent pas 1oui de suite mais

iqul sont des butoux par veiteuce-
[ment cisedés Sur ure fece, nous
! avons l'op. IE an comple! este
!A-dire gualie Jrfeésinezsi une

: Ballade el vre Karnance Lite
face compuile diverses pièces
des opus 76, 78, 316 e1 335, dont
le Caprice en #4 s5ineur et Ja
Rapsodie en #1 mineur et deux
des Inte med? de Jap 078 Teut

Za PARISIENNE
EAU DE JAVELLE

Ajouter-en tevjcurs vr peu dans votre

98
SEULEMENT   

VAPORISATEUR
NASAL

AVEC MEO STNFPEINE    
 
Le présente
Gouttes

i sous ferme do
vor

  

 

|
|

Laveuse automatique
Rend les cctennades es les lainages
plus blancs, lew denne cette senteur
de frais,

TNS LA SONGLE AUVIEUSE €
TE L'ANVÉLAGRE DE25, INE ESPÈCE LA
ECURNIIS AoFERRE GN NIDCOMMUN
CME LULAF BOVE ET L INSTRLLE FANSMED
ACORES + ELLES FRAGENT PAV.S CETTE |; A
ACUE PES SEUNES PADRENNENTELEC
ETFREMISSENT FOSC RIRMER ov VAS, \ Eu
ARLON ESSPRENDS. ELLES MELEFENTNU RY
Foe SACs PE LA BEATE NC Ine CIAACL+ ï
FACE MAS, EN FARFAITS ANGENTEURS, FLE=
CE GARE LES BAINES SOLENT (01° FANS LA
Fok «F ROLE PES TIGES LE FEK LENS

LE BETON ARVUE.  FYON & FYON LE
MONTREAL 

 



 

 

 

  
  

  

  

   

  

Yaimerals baaucaup
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LEO

WELL
Continue de tirer, mais ne

. ieux l’atteindre,
latteins pas. Si nouslui faisons mieux '

   

 

peur, il avertira les autres de

ne pas venir ici |

   

Les terriens ne sent pas
Sous la Welkin à la soucoupa.. bienvenus près de Jupiter|

Cessez le feu | Je dois Dé ‘feu da la porter secours au pilote querpis ou.
d'un de nos vaisseaux

toucoups emprisonné, dansles Très bien, st c'est
; nuages de glace ds la insi que vous

collstans, comète da Sentendez !
Welkia be 19771

demands une A 4 4. - ay

trêve. x i

Déguerpis, terrien | Nous

pouvonste réduire en

miettes 1 MSs  
 

Welkin tire sur
NOUS| Retrc'1e,

Kun!
Cala devrait las
retenir jusqu'à ce

que 19 ratrouve

Therèse ..

 

 

  
  

   

   

  

Ertre temps, '«s Cailistans
Léo place son navire de l'aspace dans surveillent la rurceuvre de Welkin .
l'orbite au-dessus des nuagss de
rristal de la comète

De son apporeil
emprisonné par les J

nuages de qlace,
de la comète,

Thérèse oppelle

ne s'intéresse plus

4 nous... Si nous
Continue dv signaler retournons, nous
Je viens te tirer de la!

pourrions lui causse

une surprise !

Je t'antends! Ici la visibilité

est nulle et mes instruments

 

  

 

NON ! Mous
serons prisd'alerte contre les météores
tous les

 

  

 

sont detraques |   
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 LE PETIT JOURNAL

RIEN COMME;
LA TELEVIS)    

 
$i veus avez lo iélévision en noir et blanc. je

ciorge $1 50 ce l'heure 1 Si vous avez lo télévision

er couleurs, je chaige $1 de l'heure !
Scyer men invitée... corne & le iélevision à

 

$v veux de lo bagarre, de la controverse e: ce

fo «iclence. pourquoi ne regordus tv pos lo télévision ?

    

 

     

 

  

     Heurrat
En volta

Jesp die que
PORE Lens pes
connids btentôr,

Place.

   
  

de suis
trvié mer
vena

{
    

MONSIEUR

SAINT-GALLON
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Vous apprendrez que

personne n’appellera
  

  

Si tu continues &

assommer œinsi las gene, Na

vas avoir des ennuis !   Sancho un voleur... et celui qui

osera, se retrouvera sur le

dos, qu'il soit gros ou petit   
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i QUOI ? …L'est dien moi Tu peux te faireDis-mol, quelqu'un fly 3 environ une , n ; . le foire
fo-t-ilean de semaine, un gors ast veny Roconte nous m apprbtais 8 quitier Ssncha, qu'est-ce que $20,000 si Picouille
truquer une course ? À l'écurie et m'a offert ; écurie, ce soir- ne gagne pasla 4

une groise somme ça, vite | ta. vous na vouler ? orochaine n°

= d'argent...

 

 
 

  
 

  

   

il ast parti vant que » Ces Astu

peu remorqué quelqus
commehad chose d'anormal
indices. « le jour de la

mois c'est course ?

DUisse vOIr $30 visage... Mi i Tre

souviens qu'il gantait la pzinturs

  
et qu'il jouait avez une

pièce Ja monnais f

 

     

    

 
 

   
   

 

 

nr
ANTS. APRÈS LA COURSE, JE FUS ACCUSE , T'en‘ais pas : un Ah! celo ne

MAIS AUDERNIERTOURNANT.ON ns D'AVOIR RETENU PICOUILLE. .. 3ars qui assomme à sert à rien ! Je
L'ARRIÈRE. = qoucha at à droite pars pour le Mexi-   

     
   quand an lui pile

sue les pisds est
-apable de 54

; défandre |

LiKe

que : je chongerai
mon nom et

lenteroi de
nouveau mo

chance 1

     C'est comme
co ? Personne
ne me troitero
de tricheur |

      Qu'est-ce
que tu as,
Picouille ?

         

           Ta Roy tTPer OM TAN rights reserved WF
Cope 1321 hy Usted Faehwe Srabcote, ten RE
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Des manoeuvres

   

  

  
  

Ces manocu-
vres m'épuisent!
Je ne suis plus
l’homme de

LE PETIT JOURNAL

     
avec ln réserve Ÿ « & /

Tu commences à oe A

être un peu trop ? , =

vieux pour ça ‘ ù

me

 

 

Et si nous avlons
la guerre, qui rirsit

 

 
    

   
  

 

  

  

  
 

   
  

 

 

 
 

4 {Tu n'inviteras à ton pro 7 A Ten

Les amis, il est six heures
du matin et nous avons 5

Hp milles à faire !
    
   

 

san, Chain

 

 

 
Le ballon au ponies dons le ‘bon vieux temps”
(Neus, les vicilles chivres, aimons fe corse
 

 

Le ligue du vieux poêle 

 

   

  

  Le bonnevieille mise où jeu.  
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